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ENZO Boutique
Bijoux fantaisies

Vêtements - Accessoires de mode - Chaussures
Galerie marchande d'Intermarché

Avenue de Flöha - Méricourt
Horaires d'ouverture

du mardi au samedi de 10h30 à 12h00 et de 14h00 à 19h00 

Tél. 03 21 74 65 27

A la Tête de Turc
Spécialités Kebab

Assiettes Végétariennes, Salades Composées,
Bâtonnets de Glace pour les enfants

24, rue des Fusillés - 62680 Méricourt
Tél. 03 21 20 60 02

Horaires d'ouverture
du mardi au jeudi de 12h00 à 14h30 et de 18h à 22h00

vendredi et samedi de 12h00 à 14h30 et de 18h à 23h00
Dimanche de 18h00 à 22h00 (fermé le dimanche midi et le lundi)

TINA Traiteur
Réceptions - Lunchs - Familiaux et professionnels

(Vente de plats à emporter - Devis gratuits)
Buffet, repas, cocktail dînatoire chaud-froid, cuisine

traditionnelle...
Tina Pirritano vous accueille au

37, rue Robespierre - 62680 Méricourt
Tél. 03 21 40 27 22

Ouvert Lundi, mardi, mercredi et vendredi de 9h00 à 13h00 et de
15h00 à 20h00 - les jeudis et samedis de 9h00 à 13h00

(samedi après-midi et dimanche sont réservés aux réceptions)

La Municipalité

souhaite la Bienvenue à

Un problème à signaler ? Une suggestion à faire ? Une question à poser ?
LE NUMERO VERT DE LA MAIRIE EST A VOTRE ECOUTE

MAIRIE DE MÉRICOURT Place Jean Jaurès B.P. 9 62680 MERICOURT 
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96

http : // www.mairie-mericourt.fr - E-mail : contact@mairie-mericourt.fr
Ouverture au public : Du Lundi au Vendredi  de 9H00 à 12H00 et

de 13H30 à 18H0
Ouverture tous les mardis jusque 19H00

La mairie à
votre service



Ensemble...
D

imanche 17 juin, heure de la nuit déjà bien avancée. Le
deuxième tour des élections législatives est fini. La té-
lévision annonce une vague rose. Deux élus du Front

National sont élus. L'une sera la cadette de l'Assemblée, l'au-
tre annonce qu'il entend être -je cite - «un casse couilles».
Le Front de Gauche augmente sensiblement le nombre de
ses voix mais aura moins de députés. Il est dit aussi entre une
victoire et une défaite que le record d'abstention est battu.
Dehors le ciel pleure.
Demain matin des milliers de jeunes qui passent le BAC plan-
cheront sur des questions philosophiques. J'ai une étrange
impression, et si ce n'était pas le ciel qui pleurait mais notre
République ?
Cette grande Dame dont les premiers balbutiements se sont
fait entendre un 14 juillet. C'était en 1789, combien de 14 juil-
let depuis ? Combien de feux d'artifices ? Et que fêterons-
nous à cette occasion dans quelques semaines ?
Demain ils seront peut-être nombreux à parler des philo-
sophes des lumières, et pourtant ce soir il fait noir.
Demain soir, tel un rituel, nous déposerons une gerbe au mo-
nument aux morts. Nous nous rappellerons qu'un certain 18
juin, le Général De Gaulle avait lancé son appel. Nous nous
dirons qu'il avait raison, nous nous devons de ne rien lâcher
face au fascisme, à la haine, au refus de l'autre.

Pour l'instant, je n'arrive pas à oublier ces yeux effrayés de
cette dame qui devait avoir la soixantaine. Je n'arrive pas à
oublier les cris de cet enfant, il était venu avec ses parents.
Madame, et toi mon garçon peut-être lirez-vous un jour ces
lignes. Sachez que j'ai compris que vous aviez eu peur. En
effet, qui pouvait prévoir que cette école, transformée pour
l'occasion en un bureau de vote, allait être le thêatre d'autant
d'aberration. Pourquoi autant de voitures protégées, pour-
quoi autant de gardes du corps, pourquoi autant d'invec-
tives, pourquoi autant de bruit, pourquoi autant de mépris
envers notre ville,... pourquoi autant de peur ?
Le ciel pleure toujours et le moral est en berne.
Je me proméne de page en page au travers ce Méricourt
Notre Ville. Est-ce un signe... Des étoiles s'éclairent ? Décou-
vrant des photos, relisant des articles, des envies se font de
plus en plus pressantes. L'envie du soleil qui se lève, l'envie
de recroiser des visages amis, d'entendre des rires, d'échan-
ger des idées, d'oser inventer demain et encore d'autres de-
mains.
Oser tendre la main à celles et ceux qui ont été trompés.
Méricourt la Belle, tu te fais parfois désirer, parfois capri-
cieuse et têtue, mais c'est pour toi que nous chantons l'allé-
gresse, l'amitié, le bonheur d'être Ensemble, tellement
différents mais tellement décidés à ne pas te laisser offenser
par les idées noires.
Le jour se lève...

Bernard BAUDE
Maire de Méricourt
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O n en démord pas ici : non,
notre «bonne Ville de Mé-
ricourt», selon l’expres-

sion aimée de Léandre
LÉTOQUART, notre Maire Hono-
raire, n’est pas une ville d’ai-
gris, de pit-bulls enragés. Oui,
par contre, le chômage et au-
tres difficultés économiques et
sociales, on connaît ! Et c’est
sûrement pour cela qu’entre
deux tours de l’élection prési-
dentielle on sait se rassembler,
dans une harmonie politique
certaine, de gauche et de
droite, pour pourfendre, pour
anéantir l’idée même du ra-
cisme, du rejet de l’Autre, et
toutes les autres formes de
haine, cette fille de petite vertu
hantant les trottoirs de nos mi-
sères sociales.
Oui, il était beau ce défilé du
1er Mai à Méricourt. Pas seule-
ment parce qu’il y avait un peu
plus que d’habitude, et c’est

même pas sûr, un peu plus de
rouge « Résistance » dans le
cortège. Non, s’il fut fameux ce
1er Mai, c’est avant tout parce
que devant la menace réelle du

retour de l’ombre, de la nuit
sans étoiles du fascisme, il y
aura toujours ici des fronts cou-
rageux, comme hier, comme
aujourd’hui, comme demain,
des fronts polonais, italiens,
marocains entre autres, se re-
levant face à l’ignominie…
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NOS ÉLUSAvec

CE 1er MAI LÀ...
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Spécial Election Présidentielle
La Gauche en tête dans tous les bureaux

Avec une progression de plus de 10 % par rapport à
l’élection de 2007, la Gauche méricourtoise totalise 64,64
% au 2ème tour, plaçant ainsi François Hollande large-
ment devant Nicolas Sarkozy. Sans nul doute, une forte
envie d’alternance s’est exprimée ici après les années
d’une présidence tout à la fois brouillonne, inefficace et
cruelle pour les classes moyennes et populaires.

1er tour

2ème tour
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Spécial Elections Législatives
11ème circonscription : L’abstention

importante n’empêche pas la démocratie
de gagner, mais de justesse

Le duel entre l’extrême droite et les valeurs républi-
caines s’annonçait serré et tendu. Il le fut. 9 vois
d’écart seulement placeront finalement Philippe
Kemel en tête à Méricourt face à la présidente du FN
(1 512 contre 1 503 voix). Avec 50,15 % des expri-
més, le PS arrive devant dans notre Ville d’une très
courte tête, là encore par une campagne des mili-
tants du Front de gauche, conscients plus que d’au-
tres sans doute, de l’enjeu et du péril
antidémocratique qui pesait sur cette circonscription
ayant acquis une réputation médiatique nationale.

3ème circonscription : Face à la montée
de l’extrême droite, Guy Delcourt en

nouveau député d’une partie de Méricourt
Un nouveau redécoupage des circonscriptions, et
nous voilà à Méricourt avec Guy Delcourt, Maire le
Lens, en député du tiers de notre Ville (3 bureaux de
vote). On notera dans cette circonscription une pro-
gression inquiétante du FN. Progression qui n’in-
quiète pas (pour l’instant) le Mire de lens pour une
élection avec 60,19 % des exprimés sur Méricourt,
notamment grâce à un excellent report des voix du
Front de gauche.

1er tour

2ème tour

1er tour

2ème tour



CITOYENNETE
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Vous avez entre 16 et 25 ans. Vous voulez développer
un projet d’intérêt général dans la commune ?

On peut vous accompagner dans
le cadre du service civique !

Soucieuse d'aider les jeunes dans la
mise en place de projets citoyens, la
Municipalité s'est offert la possibilité
de les accompagner dans le cadre du
Service Civique. Ce dispositif est ac-
cessible à tous les jeunes sans condi-
tion de diplôme, pourvu qu'ils aient
un projet d'intérêt général à nous
proposer.

Qu'est-ce qu'une mission de Service
Civique dans la commune ?

C'est une mission qui doit être autant
utile au jeune qu'à la ville. Les volon-
taires doivent répondre aux besoins
directs de la population. Il ne s'agit
donc pas de se substituer aux agents
de la commune.

Les missions de Service Civique doi-
vent s'inscrire dans une ou plusieurs
des 9 thématiques suivantes : 
l Culture et Loisirs : animer des ate-
liers de sensibilisation culturelle, ac-
compagner à la réalisation d'un
reportage ou d'un film...
l Développement international et ac-
tion humanitaire : sensibiliser aux en-
jeux de la solidarité internationale,
animer des ateliers visant à l'éduca-
tion au développement...
l Education pour tous : partager et
transmettre ses connaissances et ses

passions, initier des pro-
jets pour donner aux en-
fants l'envie d'appren-
dre...
l Environnement : sensi-
biliser les publics aux en-
jeux du développement
durable, animer des ate-
liers sur la maîtrise de
l’énergie...
l Intervention d'urgence.
l Mémoire et Citoyenneté
: récolter la mémoire des
anciens, développer la
prise de responsabilité ci-
vique...
l Santé : sensibiliser à
l'équilibre alimentaire...
l Solidarité : rompre la
solitude des personnes isolées, facili-
ter le transport des personnes en
perte d'autonomie...
l Sport : accompagner dans le cadre
de pratiques sportives des personnes
n'ayant pas accès au sport...

Des milliers de missions sont possi-
bles, mais pour nous celle qui compte
c'est la vôtre !

Comment se déroule
le Service Civique ?

Le jeune est accueilli dans la collecti-
vité. Il bénéficie d'un accompagne-
ment. Selon les situations, le jeune

perçoit entre 550 et 650 euros net par
mois et bénéficie d'une protection so-
ciale intégrale.

J'ai un projet, qui contacter ?
Si vous voulez plus d'informations ou
si vous avez déjà un projet à nous
proposer contactez Serge TERNISIEN,
Directeur du Centre Social et d’Éduca-
tion Populaire Max-Pol Fouchet au
03.21.74.65.40.
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A l'instar des autres membres du collectif

des habitants du 3/15, Farida

Khiter s'est investie pleine-

ment en participant aux

diverses réunions et aux

visites dans le quartier

et hors la ville. Que

pense-t-elle de la dé-

marche ?

Farida Khiter : «C'est bien,

on se sent utile. J'ai l'im-

pression que la ville s'inté-

resse à nous, au quartier. On

aime ce quartier, on s'y sent bien  entre voi-

sins, on veut aussi des améliorations. Je

pense que si les projets avancent, si on nous

écoute, beaucoup plus de personnes vont

venir nous accompagner pour imaginer des

choses, notamment pour les enfants.

Il y a deux ans, on avait fait des réunions qui

ont porté leurs fruits : les panneaux «stop»

par exemple. Même si des personnes ne les

respectent pas, il y a une grosse amélioration.

Au-delà du quartier, on sent un vrai intérêt

envers les habitants. En tant que «maman

conteuse», je peux parler de l'importance et

du succès de la médiathèque pour les jeunes

et beaucoup de Méricourtois.»

Le quartier du 3/15 est une enclave.
Il est coupé du centre de la commune
par la voie de chemin de fer qui va de
Lens à Lille. Le lien capital qui le relie
à la ville est le passage situé sous le
pont de la SNCF. Cette situation n'en-
tame pas pour autant le fort senti-
ment d'appartenance des habitants
du quartier. Ils sont Méricourtois. Le
quartier avec ses lieux de culte, sa vie
associative, possède une richesse qui
en fait une entité  particulière et ori-
ginale.
Le tramway devait largement et rapi-
dement désenclaver le 3/15. Le pro-
jet, pour l'heure semble compromis.
Pour autant la réflexion engagée
avec les habitants, sur l'avenir de leur
quartier se poursuit. Elle a d'ailleurs
abouti à plusieurs axes d'actions.

Une réflexion constructive avec les
habitants

En janvier 2012, un porte-à-porte a
été engagé pour mettre à plat les
atouts et les problèmes que connaît le
quartier. Ces rencontres ont permis de
mettre à jour, et au premier plan, des
questions récurrentes dont on a vive-
ment débattu lors d'une réunion pu-
blique entre habitants, élus et
techniciens, le 28 février. La discus-
sion fut franche et constructive. A l'is-
sue du débat la nécessité d'aller plus
loin se faisait ressentir. Un collectif
s'est constitué dont l'ambition fut de
réfléchir aux réponses que l'on pou-
vait apporter aux différents problèmes
soulevés.
Ce collectif s'est réuni une première
fois le 29 mars, pour organiser le
contenu des échanges. Ensuite une vi-
site dans le quartier a permis de voir
concrètement et ensemble, quelles

pouvaient être les solutions envisa-
geables. Les principaux points abor-
dés furent avant tout la vitesse
excessive, le non respect des pan-
neaux «stop» rue de l'église et rue de
Dourges et la présence intempestive
et illégale de quads. L'allée piéton-
nière située entre la rue de l'église et
la rue Jean Cocteau, qui était emprun-
tée parfois par des automobiles est
désormais protégée par des plots à
chaque extrémité. Les habitants ont
aussi sollicité la création d'un jardin
partagé et ont fait des propositions
pour le cœur du quartier : création
d'un kiosque, mise en place de bancs,
barrières végétales, installation d'un
terrain de boules et de jeux pour les
enfants.
Le 17 avril, une délégation du collectif
est allée se rendre compte, dans les
villes voisines de Rouvroy, Loos-en-
Gohelle et Avion, des mesures prises
pour renforcer la sécurité des rive-
rains. Cette visite a permis de définir
avec précision quelles étaient les
transformations susceptibles d'ame-
ner une plus grande sûreté.

Un aller-retour bénéfique
Cette réflexion collective a permis de
dessiner un projet cohérent compre-
nant, la halte SNCF et le cœur de
quartier. L'aménagement de la halte
SNCF consistera en un nouveau che-
minement qui permettra aux per-
sonnes à mobilité réduite d'y accéder
(côté talus). L'accès sous le pont, un
goulet d'étranglement, sera aménagé
pour que les mamans puissent passer
avec une poussette en toute sécurité.
La discussion va se poursuivre tout au
long de l'aménagement. Les habi-
tudes de co-décision qui ont été prises
doivent perdurer.

Quartier du 3/15 : Les idées coulent aussi sous les ponts



Ils sont sur la scène de l’auditorium
de la Gare, arrivant d’un long voyage
qui les a enrichis. Grands et petits,
élèves de Saint Exupéry, Curie, Mer-
moz, Mandela, ils ont travaillé durant
7 mois avec un artiste professionnel
dans le cadre de l’accompagnement
à la scolarité pour s’approprier et in-
terpréter les textes de Georges Bras-
sens. Au-delà du chant et du
spectacle, c’est tout un chemin de
progrès personnel, pour les enfants
comme pour les parents, et parcouru
dans le plaisir.

40 minutes de spectacle, 13 chan-
sons, un vrai travail de pro. Pour les
32 enfants et la dizaine de parents et
d’animateurs embarqués dans le ba-
teau des «copains d’abord» et autres
«la cane de Jeanne» le plaisir fut au
rendez vous. Il suffisait de voir les
sourires éclatants des interprètes sur
la scène lors du spectacle final, devant
une salle comble. Ils ont pourtant tra-
vaillé dur pour apprendre tous les
textes. Parents et enfants ont été gui-
dés par Goun, infatigable médiateur
et artiste de la chanson. Il a su mettre
en place tous les outils de la prise de
confiance en soi et d’acquisition des
nouvelles techniques : ateliers de dic-
tion, jeux de rôle, entraînement à la

mémoire… «Au début, ils étaient peu
nombreux, mais avec le bouche à
oreille ils s’y sont mis» confie Goun. 

La pratique artistique n’est pas un
simple passe-temps. C’est un vérita-
ble instrument de lutte contre la fata-
lité et de conquête. Dès ses origines,
l’Homme, à une époque d’infinie pré-
carité des conditions de survie, a
éprouvé le besoin de peindre, de
sculpter. La pratique artistique  contri-
bue aussi beaucoup à l’éducation des
enfants et à leur réussite scolaire. La
chanson, le spectacle, mobilisent des
ressources indispensables au travail
d’école : mémoire, contrôle de soi,
respect des autres, découverte de ses
capacités personnelles, affirmation de
sa personnalité… les bénéfices sont
déjà nombreux. Il faut aussi ajouter
l’intérêt des textes interprétés, de la
maîtrise du langage qu’ils induisent,
et, pourquoi pas, les désirs qui s’éveil-
lent : ceux d’approfondir dans la
chanson, le théâtre, l’écriture… Et
enfin, lorsque enfants et parents par-

tagent l’expérience, quelle belle com-
plicité !

Parler d’enthousiasme n’est pas trop
fort. D’autant que certains partici-
pants ont rejoint le projet en cours de
route et qu’ils ont su très rapidement
rattraper les semaines de travail man-
quantes. Goun se félicite de son
groupe : «Je leur dis bravo, et je re-
passerai les voir. Peut-être qu’on
continuera, parce que les gamins, ça
les éclate» se félicite-il. Le chanteur
est d’ailleurs venu lui aussi affronter
le public d’une salle encore une fois
comble en présentant son propre tour
de chant le lendemain du spectacle
des méricourtois. Les arts sont à
l’image des êtres humains : ils sont
tous frères, chacun apportant sa lu-
mière aux autres. Un autre partage
entre les amateurs et le professionnel
: celui de l’épreuve de vérité face au
public, nouant là aussi une autre rela-
tion, davantage égalitaire et émanci-
patrice, entre artistes et spectateurs. 
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LES ARTS DE CINQ À SÈTE

SOCIAL

De nouvelles relations parents-enfants, des outils pour la réussite scolaire

Autour des chansons de Brassens, de vrais moments de progrès personnel et de plaisir...



S éjour familial 2012 en vue, 12 familles
se mobilisent pour partir en vacances.
En effet, du 06 au 10 aôut 2012, ces

familles ont le projet de s'échouer à Criel sur
Mer et pour cela, les moussaillons sont en
action depuis 2 mois aidés par
le Conseil Général, la CAF et
la Ville de Méricourt.
- le 31/03/12 : Buvette au
Repas au ski
- le  03/04/12 : Barbecue
avec les familles des Accueils
de Loisirs
- le 26/05/12 : Vente de
crêpes sur le Marché
- le 30/06/12 : Super repas
Karaoké
- le 30/06/12 : Lavage voiture
durant les RENC'ART 

Tout cela entremêlé de ventes de cases.
Toutes ces actions sont organisées par

l’Association Enjeuen collaboration
avec Centre Social et d’Education

Populaire.
N'oubliez pas ces dates et pen-

sez à eux si vous les croisez...

10

A l’abordage...
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SPORT

De belles performances
aux Nationaux de Tennis de Table

Champions de France en coupe
et en vétéran 3, quatre podiums

et de belles performances sont à
mettre à l’actif des représentants

de l’ASTT (Association Sportive
de Tennis de Table) de Méricourt

lors des nationaux de tennis de
table UFOLEP B.

V enus des quatre coins du pays,
plus de 300 joueurs se sont af-
frontés pour le titre suprême

dans les différentes catégories. Parmi
ces compétiteurs, neuf Méricourtois
représentaient les couleurs du club. La
première journée commençait bien
pour les locaux qui décrochaient un
titre de Champion de France en coupe
grâce à Antoine Douchy et Jérôme
Fristot. 
Le lendemain, le vétéran et secrétaire
Hugues Douchy ouvrait la voie en sor-
tant trois sets à zéro, le champion de

France en titre
avant de termi-
ner troisième.
«Un bel exploit
pour Hugues,
qui comme son
fils Antoine, est
monté sur le po-
dium» soulignait
le président Sé-
bastien Joly.
Ensuite, dans la
série vétéran 3,
Jean-Claude Joly
a décroché le
titre de cham-

pion de France. Parmi les jeunes, Ga-
briel Cottrez, après un excellent par-
cours, a terminé troisième chez les
benjamins. Troisième également pour
Antoine Douchy en messieurs et en
double avec son partenaire Jérôme
Fristot.
Au pied du podium, on retrouve Mi-
chel De Smet 4e en vétéran 3 et Oli-
vier Studzinski 4e en vétéran 1. A
noter la belle prestation de Jérémy
Cottrez qui s'est classé 6e chez les mi-
nimes.
Que du bonheur pour le président Sé-
bastien Joly qui, au terme des deux
journées, félicitait ses joueurs et re-
merciait les bénévoles pour l’excellent
travail fourni. «Les nationaux se sont
parfaitement déroulés avec une bonne
affluence au niveau du public pour un
week-end sportif sympathique autant
pour le spectacle que pour l’am-
biance».
Organiser ces championnats de
France, c’était un défi que s’était lancé
le club et qui a été relevé avec brio.



Pour son retour dans l'Artois, la
fête nationale du mini basket
aura été une véritable réussite.
Près de 1200 enfants ont pris plai-
sir à jouer devant de nombreux
adultes qui ont savouré avec eux
ces instants de bonheur autour
du sport.

«C'est un véritable succès»
soufflait au terme de ces
deux journées folles, le pré-

sident du club méricourtois, Jacky
Hecquet. «Les écoles et les clubs ont
répondu présent. Résultat, nous
avons accueilli pour ces deux journées
plus de 1200 enfants qui se sont écla-
tés sur les terrains». Tous ces jeunes

basketteurs ont transformé l'espace
Jules Ladoumègue en une véritable
fourmilière pour jouer sur les 26 ter-
rains installés dans les trois grandes
salles de la structure. Et puis il y avait
un challenge à relever. Celui, en cette
année olympique, de marquer 2012
paniers. «Les jeunes ont relevé le défi
avec brio. Ils ont  été superbes et en
ont marqué 2342». Les enfants ont
pris plaisir à jouer au basket, il n'y
avait aucune compétition. C'était la
fête du mini basket qui a reçu les pré-
cieux soutiens financiers et matériels
du Département, de la communauté
d'agglomération de Lens/Liévin, du
comité départemental du basket et de la municipalité. Chaque enfant a par-

ticipé au lâcher de ballons. Les plus
éloignés recevront en récompense un
ballon de basket.
Pour clore l'événement, les enfants
ont été récompensés lors d'une céré-
monie imprégnée des jeux olym-
piques. Ils ont reçu une médaille
offerte par le département,  un stylo
par la ville, des gâteaux et des jus de
fruit par le club. Et la réussite de cet
événement est à mettre à l'actif d'une
formidable équipe de bénévoles. «J'en
attendais 80 et je pense que j'en ai eu
entre 120 et 130 car des parents sont
venus donner aussi un coup de main»
souriait Jacky avant de conclure :
«C'était la fête. Ça fait plaisir de voir
les enfants s'amuser et cela devrait
être toujours comme ça dans le
sport».

SPORT

12

Mini-Basket :
que la fête nationale fut belle !

Les enfants ont bénéficié d’une démonstration handi-
sport de basket grâce à Mohamed Oulini et Denis Prété,
compétiteurs de haut niveau handisport.
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Si le Boxing Team de Méricourt pouvait
déjà se vanter d'avoir réalisé une bonne
saison, la cerise sur le gâteau est tombée
début juin avec trois titres de champions
de France en full-contact.

E n déplacement à Beauvais pour
participer au championnat de
France, Priscilla Henry (cadette

pré-combat), Johan Tkac (senior
classe C amateur en moins de 75 kg)
et Thomas Véjux (juniors moins de 75
kg) ont décroché le titre national dans
leurs catégories respectives.
Jean-Georges Véjux, président et en-
traîneur, ne pouvait être qu'heureux
et constatait une nouvelle fois que le
travail a payé. « Champions régio-
naux, ils sont revenus avec le plus
haut titre national. « De plus Priscilla

et Thomas sont
s é l e c t i o n n é s
pour les cham-
pionnats du
monde (moins
de 20 ans) qui
auront lieu à Bu-
carest en dé-
cembre 2012. Ils
devront passer
d'abord par les
stages de sélec-
tion » ajoutait-il
fièrement.
Pour cette sai-
son, le club en-
r e g i s t r e
également deux
champions de France chez les moins
de 15 ans et quatre vice-champions.
Chez les plus de 15 ans, Priscilla est

aussi championne de France en
light-contact.

A la Pentecôte, le challenge de football rendant hommage à
Georges Piette était réservé aux U11.

A vec pour objectif de développer et d'apporter un
certain prestige à l'événement, Ludivine Henneau,
la présidente du Football Club de Méricourt et son

équipe ont accueilli pas moins de 16 équipes au parc
Léandre Létoquart. Sur les terrains synthétiques, 160 en-
fants ont donné le meilleur d'eux-mêmes balle au pied
pour ce challenge qui a été remporté par Liévin. Les Mé-
ricourtois ont terminé 4e. Les meilleurs jongleur, buteur
et arbitre ont aussi été récompensés. Lors du tournoi, des
recruteurs du RC Lens et du Losc étaient présents pour
repérer les jeunes talents dont un jeune Méricourtois.
Les vacances toutes proches, le FC Méricourt ferme ses portes ce 30 juin pour les rouvrir
le mercredi 1er août pour les seniors, le 21 août pour les catégories U11 à U16 et le mer-
credi 12 septembre pour les jeunes U4 à U9. Deux nouvelles équipe, baby foot 4 et 5
ans à 3 et féminine à partir de 10 ans, seront formées.
Pour les inscriptions, s'adresser aux permanences au Parc Léandre Létoquart, les lundi,
mardi, jeudi, vendredi de 18H à 20H et les mercredis de 14H à 16H et de 18H à 20H à
partir du mois d’août 2012. Se munir d’une photocopie de la pièce d’identité ou livret
de famille pour les mineurs, d'une photo d’identité récente. Une demande de licence
est à remplir et à faire signer par le médecin. Licences :  U4 et U5 20 euros, U6 à U16 30
euros, U17 à seniors 50 euros, Dirigeant(e)s : gratuit (Chèques Loisirs CAF acceptés).
Renseignements au 03 21 43 58 84 (Stade) ou à Ludivine Henneau au 06 62 16 66 95.

Trois Champions de France en Full-Contact

Joël DYM ceinture noire 5e Dan

Football : Challenge
Georges PIETTE

Le Méricourt Karaté Club compte aujourd'hui dans ses rangs
plusieurs ceintures noires à différents grades pour des licen-
ciés au meilleur de leur forme et boostés par leur instructeur
Joël Dym.

«U n passionné de karaté et qui sert de locomotive
pour hisser ses élèves et le club vers le haut »
souligne René Lenne, le président du MKC. Joël

Dym vient d'obtenir avec succès son 5e dan devant une
commission de hauts gradés. Lors de sa préparation, Joël
a travaillé ses katas et le module nécessaire au passage
de grade tout en rendant visite à quelques senseï (ex-
perts) dans le Nord. « J'ai aussi travaillé avec mes élèves
qui se préparaient pour certains à passer leur 1er, 2e ou
3e dan. On a peaufiné tout ça ensemble, au club ». Et le
travail a payé. Tous les candidats qu'il a présentés ont
réussi avec brio. Anne Brachet, Christophe Delforge et
Romain Cabre ont décroché leur ceinture noire 1er dan ;
Carole Dauchy, Anne-Marie Dym et Thomas Lefebvre leur
2e dan et enfin le 3e dan pour Thierry Cabre et Mohamed
Mechtoub. Sans oublier Sandrine Zeidel qui, en plus de
pratiquer le karaté, est titulaire d'une licence de yoseikan
budo et a obtenu son 3e dan dans la discipline.



terdit les dépôts sauvages d'ordures
sur la voie publique. Le dépôt d'ordure
sans autorisation dans un lieu public
est également sanctionné pénalement
(article R632-1 du Code Pénal). La
Ville se montrera intransigeante si la
réglementation n'est pas respectée.

ENVIRONNEMENT

Une ville propre, c’est l’affaire de chacun !

Coup de gueule : les trottoirs
ne sont pas des parkings !

Encombrants sortis trop tôt, dépôts
sauvages d'ordures, nombreux sont
les habitants qui manifestent leur
ras-le-bol. C'est insupportable pour
tous alors la Commune, responsable
de la propreté en ville, n'hésitera pas
à porter plainte.

Les jours précédant le ramassage des
encombrants, les trottoirs se transfor-
ment en parcours du combattant pour
les piétons, et en décharge d'ordures
dangereuse pour les enfants. C'est
pourquoi nous comptons sur votre vi-
gilance afin que ces encombrants très
embarrassants ne soient sortis que la
veille au soir.
Il y a aussi le problème des dépôts
sauvages d'ordures. Des sacs pou-
belles éventrés, des détritus jetés un
peu partout, de l'incivisme qui nous
scandalise. Des tonnes de déchets
collectés par les agents  de la ville,
des bennes qui ne désemplissent pas,
sans parler du coût pour la collectivité
et pour la planète.
Face à ce phénomène la Ville a pris un
arrêté en date du 25 juin 2009 qui in-
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S oucieuse de développer
les modes de déplace-
ments dits «doux» sur la

commune, c'est avec une cer-
taine colère que nous rappelons
aux automobilistes que les trot-
toirs appartiennent aux piétons.
Alors que cette période estivale
se prête davantage à la pra-
tique de la marche à pied, nous
tenons à ce qu'elle se fasse en
toute sécurité.
Constater que des mamans
avec des poussettes, des per-
sonnes âgées ou les fauteuils
roulants sont obligés de circuler
sur les routes c'est simplement
inacceptable !
Pour un mieux vivre ensemble,
laissons les voitures sur la
chaussée.

POUR UN ETE TRANQUILLE,

QUELQUES RAPPELS UTILES :

Prochains passages des encombrants :

l Secteur 1 : Vendredi 6 Juillet

l Secteur 2 : Lundi 9 juillet

l Secteur 3 : Mardi 10 Juillet

Réglementation concernant la tonte

des pelouses (arrêté municipal du 3

Juillet 2003) :

«La tonte des pelouses les dimanches

et jours fériés durant la période du 1er

mai au 31 octobre inclus est autorisée

uniquement de 9 heures à 13 heures».
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VIE ASSOCIATIVE

Une semaine de vacances en Haute-
Savoie, partagée avec leurs parents,
c'est ce qu'ont vécu les enfants du
3/15 et de Camille Desmoulins du
groupe local Enjeu. 

C 'est un projet souhaité, préparé
et réalisé avec les enfants qui,
chaque mercredi et samedi,

viennent à la rencontre des anima-
teurs de l'association d'éducation po-
pulaire Enjeu. Une association ouverte
à tous et qui œuvre pour développer
des loisirs, défendre les droits des en-
fants, répondre à des besoins, agir sur
les réalités du quartier, mettre en
commun des préoccupations....
Lancé depuis octobre dernier par les
enfants qui souhaitaient découvrir
d'autres horizons, le projet s'est

Avec Enjeu, des vacances en famille à la montagne

concrétisé autour d'un séjour d'une
semaine au Reposoir. Avec Adeline
Serville, animatrice Enjeu, les enfants
et leurs parents ont mis en place
quelques actions pour récolter des
fonds et financer l'opération. Ventes
de cases de tombola, de gâteaux sur
le marché et une kermesse animée au

parc de la Croisette ont ramené
quelques centaines d'euros auxquels
se sont rajoutés une subvention ex-
ceptionnelle de la municipalité et une
aide du FPH (Fonds de participation
des habitants). Les bons CAF donnant
un dernier coup de pouce à certaines
familles.
C'est donc fin avril que les 40 enfants,
accompagnés par 15 parents et ani-
mateurs diplômés BAFA et BAFD, tous
bénévoles, ont déposé leurs valises au
chalet Le Prariand à 1000 mètres d'al-

titude. Sur place, quelques parents
volontaires ont assuré les tâches mé-
nagères et le service pour réduire les
coûts. Mais au grand air, tous, enfants
et parents ont partagé en famille de
grands moments de bonheur lors
d'une randonnée avec un guide de
haute montagne, d'une activité accro-
branches à Plaine-Joux ou à s'éclater
sur les luges à Chamonix. Ensemble,
ils ont aussi dégusté les saveurs du
terroir à la ferme du Petit mont et dé-
couvert une région et ses cultures.
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VIE ASSOCIATIVE

La musique fêtée entre voisins européens
Les 115 ans de l’Harmonie Municipale de Méricourt

V oilà 115 ans que notre harmonie
rythme les rendez-vous méri-
courtois, ces moments qui jalon-

nent la vie municipale. On songe
évidemment aux cérémonies offi-
cielles et patriotiques, mais nous n’ou-
blierons pas de mentionner ici les
diverses manifestations comme le
banquet des Aînés, les vœux de la
municipalité ou encore les Médériales.
Une longévité pareille se fête entre
amis musiciens, et Sandra LEBRUN,
directrice de l’École municipale de mu-

sique et chef de l’harmonie a invité la
formation polonaise de Tarnoskie-
Gory, ville jumelée bien connue main-
tenant des Méricourtois.
Pour compléter cette ami-
tié européenne, une délé-
gation italienne a tenu à
faire le voyage.
Dans la liste des événe-
ments liés à cet anniver-
saire, de nombreux
Méricourtois ont su profi-
ter du concert, le samedi
soir, sur la place Jean Jau-
rès. Un concert où tous
les musiciens se sont
rodés à la convivialité de
notre Ville en « s’échauf-
fant », le matin même, au
parc de la Croisette, cité du Maroc,
lors de la fête des voisin. Durant cette
animation conviviale, financée par le

Fond de participation des habitants
(FPH), et sous un soleil généreux, on
a vu notre Sandra municipale diriger

elle-même, en vraie chef,
un peu intimidée toute-
fois, l’Orchestre polonais
avec la maestria voulue.
On aura quelque peu de
rancune envers la météo
du lendemain qui ne per-
mit pas la même anima-
tion Cité des Cheminots
dans le cadre, là encore
de la fête des voisins. Dé-
cidément sourd à la mu-
sique, le soleil ne
réapparaîtra pas non plus
pour le défilé qui condui-
sit tous ces musiciens

vers le Parc Léandre Létoquart pour le
concert d’au revoir.
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Bouche à Oreille arrive

La démocratie participative tient un grand rôle au
sein de la commune. La création d’un nouveau
journal réalisé par les Méricourtois, pour les Méri-
courtois en est un nouvel exemple. Un groupe
d’habitants très motivé, se réunit depuis un mois
afin de réaliser ce projet ambitieux. Le nom de ce
journal : Bouche à Oreille. L’objectif est de vous
faire participer intégralement à sa réalisation, il
est votre journal. Ne soyez plus un simple lecteur,
devenez acteur de ce nouveau concept. N’hésitez
pas à poser vos questions, apporter vos idées et
participer aux prochaines réunions. Dès à présent,
vous avez la possibilité de nous contacter par le
biais de notre adresse mail
boucheaoreille@gmx.fr, par téléphone au
03.21.74.65.40, ou par courrier à l’adresse sui-
vante, Centre Max Pol Fouchet - Rue J.J. Rousseau
62680 Méricourt.
Le premier numéro sort en septembre 2012.

Congrès Départemental de la FNACA :

La Fête entre voisins à la Cité des Cheminots

Triangulaire de javelots
chez les Débrouillards

50 ans après les Accords d’Evian

C ’était, et ce sera toujours, le «19 Mars»… C’est dans
ces moments que l’on mesure le poids de l’Histoire.
Histoire récente, certes, puisque les accords d’Évian,

qui firent taire les armes en Algérie ce 19 mars 1962, en-
tame, seulement si l’on peut dire, sa cinquantième année.
50 ans après donc, avoir 20 ans dans les Aurès, laisse heu-
reusement encore l’énergie nécessaire aux témoignages,
aux revendications. Ils furent nombreux ces passeurs de
témoin pour se rassembler à l’Espace Ladoumègue grâce
à un effort important de notre Ville de Méricourt pour re-
cevoir dignement ce Congrès d’Anciens Combattants d’Al-
gérie et d’Afrique du Nord.
Les prises de paroles se succédant au rythme effréné des
multiples sections FNACA du Pas-de-Calais, on retiendra
l’intervention du Méricourtois Jacques LECOINTE et sa
juste revendication pour une reconnaissance officielle, et
définitive, de la date du 19 mars pour la célébration de la
cérémonie nationale marquant la fin d’une guerre coloniale
fratricide. Autre intervention remarquée, celle de Bernard
BAUDE, Maire de Méricourt, prompt à pourfendre une fois
de plus les « va-t-en-guerre » insupportables et autres
nostalgiques de l’Empire colonial français.

L e samedi 2 Juin, l'association «Bien vivre dans sa cité» pré-
sidée par Marcel Verschelde a organisé une fête des voisins
à la cité des cheminots. Plus de 55 personnes ont répondu

à l'invitation de ce rendez-vous qui se développe au fil des an-
nées. Chacun a rapporté un repas  pour le mettre en commun
et le partager après un apéro offert par l'association. En cadeau
de bienvenue, les femmes ont reçu un orchidée et les hommes
un maillot floqué à La fête des voisins. Encore une belle occa-
sion qui a permis aux habitants de se rencontrer pour mieux se
connaître.  

L a dernière com-
pétition de jave-
lots a réuni trois

clubs. Ce sont finale-
ment les cheminots
d'Avion qui l'ont em-
porté devant les Dé-
brouillards, suivis des
Remplumés de Sal-
laumines. Mais une
seule victoire était à
enregistrer lors de
cette rencontre, celle
de l'amitié. 
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Le Bassin Minier Nord - Pas-de-Calais
candidat au Patrimoine Mondial de l’UNESCO

écoles, les églises, les hôpitaux, les
salles des fêtes, les équipements
sportifs...
Parmi les 353 éléments les plus repré-
sentatifs du patrimoine minier retenus
dans la proposition d'inscription, figu-
rent à Méricourt l'exceptionnelle cité-
jardin «Résidence du Parc» ainsi
qu'une portion de cavalier (voies fer-
rées pour le transport du charbon).
Construite dans les années 1920 par
la compagnie des mines de Vicoigne-
Noeux-Drocourt, la cité jardin
offre une très belle qua-
lité paysagère avec
de nombreux ar-

bres ainsi qu'un vaste parc public. Les
habitations sont variées, avec des
toits à deux pans ou des pignons-lu-
carnes. De légères frises de brique
blanche viennent égayer les pignons.
Cette cité contribue à témoigner de la
richesse extraordinaire de l'histoire et
de la mémoire minières dans le Nord
Pas De Calais.
Le comité de patrimoine mondial,
réuni du 24 juin au 6 juillet 2012 à
Saint Pétersbourg (Russie), décidera
de l'inscription du Bassin Minier sur la
prestigieuse liste. La ville de Méricourt

soutient la candidature du Bas-
sin Minier au Patrimoine Mon-
dial de l'UNESCO.
Plus d'informations :
www.bmu.fr

EVENEMENT

En septembre 2002, l'association
Bassin Minier Uni (BMU) a fait le pari
de porter la candidature du Bassin
Minier Nord Pas De Calais à une ins-
cription sur la liste du Patrimoine
Mondial de l'UNESCO. L'enjeu est de
faire reconnaître l'histoire et le patri-
moine du Bassin Minier, au même
titre que le château de Versailles, le
Mont Saint Michel, de la grande mu-
raille de chine ou les Pyramides
d'Egypte...

A travers la mise en lumière du patri-
moine minier, il s'agit de rendre, ainsi,
hommage aux mineurs et à  leurs fa-
milles qui ont bâti ce territoire et de
contribuer à son changement
d'image.
Pendant près de trois siècles (1720-
1990), l'industrie charbonnière a fa-
çonné les paysages du Bassin Minier,
ses villes et en a forgé l'identité.
Le territoire offre de nombreux témoi-
gnages de cette activité.
Il s'agit à la fois des infrastructures
techniques (fosses d'exploitation et
chevalements), terrils aux formes va-
riées, réseaux de transport (chemins
de fer et gare) et des éléments so-
ciaux comme les cités ouvrières, les
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L’inventaire du nom des rues
L

'écheveau des appella-
tions se dénoue au bout
de quelques deux cents

mentions. Dans le passé, le nom
des rues correspondait à une
logique fonctionnelle (orienta-
tion vers un édifice connu : rue
du Four banal, ou direction :
chemin d'Arras...).
Si, parfois ce rôle de repère a
été maintenu, il en va plus sou-
vent aujourd'hui d'un hom-
mage rendu à des
personnalités, des évène-
ments, des circonstances par-
fois tragiques, que la
collectivité a voulu inscrire
dans la mémoire des habitants. 

J’habite... Tu habites...
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Nom des rues : Registre Municipal P.195 - Séance du 28 Mars 1927

Extrait du Bulletin de l’association Les Amis de Méricourt «Maricourt et son passé»

L a volonté de commé-
morer lui permet de
s'approprier son passé,

d'assurer sa cohésion. La
décision de l'attribution ap-
partient à l'histoire car elle
peut être empreinte d'orien-
tation politique, du moment
choisi, mais ce n'est pas ex-
clusif ; l'hommage à une
corporation, à des hommes
de progrès, le régionalisme,
la nature, les guerres et
leurs victimes entrent aussi
dans la liste des voies com-
munales. Si une classifica-
tion peut être ébauchée,
certains quartiers sont plus
composites et l'évocation
des personnages (souvent
masculins) l'emporte sur
d'autres choix parfois com-
mis par les promoteurs dont
les motivations sont au-
jourd'hui insondables.
Le résident, lui, dans ses re-
lations multiformes verra
son nom accolé pour un
temps ou une vie à un autre
nom qui l'identifie (quid
d'un philosophe, un poète,
un scientifique, une rivière,
une plage, une fleur...)
Cette démarche n'est pas
nouvelle, il y a plusieurs an-
nées les amis de Méricourt
(association alors animée
par les regrettés Eugène
MONCHY et Clotaire HE-
NAUT) publiaient un tableau
révélateur de la mutation de
l'appellation des rues. Sur
cette piste nous avons re-
trouvé dans les registres
municipaux la démonstra-
tion du caractère éphémère
de celle-ci en fonction des
circonstances, tel fut le cas
en 1927.
L'inventaire présenté que
d'aucun pourra approfondir
par une recherche biogra-
phique, évènementielle ou
autre est bien sûr perfecti-
ble, toute suggestion cri-
tique s'avère recevable et
souhaitée.
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U ne synthèse succinte montre
que les choix municipaux se
sont arrêtés sur les contribu-

teurs, souvent engagés, du mou-
vement des idées politiques et
sociales depuis le XVIIIème siècle.
Ce constat peut être étendu au
rappel tragique des guerres et de
leurs victimes et à la culture au
sens large (littérature, musique,
science, histoire, géographie).
La mémoire du travail s'inscrit
dans l'exploitation minière des
compagnies de Drocourt et Cour-

rières ponctuée de tragédies.
D'autres appellations ont conservé
du passé leur rôle traditionnel
local et directionnel sans omettre
l'hommage rendu aux personnali-
tés étrangères ou non et aux liens
de la commune avec l'extérieur, la
sensibilité aux droits, à la nature..
Dans l'espace communal, une
unité de désignations existe de
façon sectorielle (ex : la cité des
cheminots, une partie de la cité du
Maroc.. ) ailleurs les quartiers sont
plus composites (centre).

L’inventaire du nom des rues

Une ville meurtrie

qui rappelle les combats et

honore les victimes

l Première Guerre Mondiale
Argonne 

Douaumont

Fort de Vaux

La Targette

Verdun

l Deuxième Guerre Mondiale
Maurice Altazin (père et fils)

Paul Asquin

Alexandre Bové

Jean-Baptiste Cazin

Jean Letienne

Roger Maréchal

Emile Michel

Jean Moulin

Patrucco (Luigi)

Gabriel Péri

Saïelli (des frères)

Raymond Sulliger

Fernand Taverne

Hector Wacheux

Fusillés (des)

l AFN
Gérard Demory

Maurice Germain

Jean-Claude Lampin

Joseph Lenne

Stanislaw Nogorzanski 

Claude Réveillon
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Hommage aux promoteurs

d'idées philosophiques,

politiques et sociales

l La philosophie des lumières
Jean Le Rond d'Alembert

Nicolas Condorcet

Denis Diderot

Charles de Secondat de Montes-

quieu

Jean-Jacques Rousseau

François Marie Arouet dit Voltaire

l Les révolutionnaires
Camille Desmoulins

Honoré Gabriel Riqueti, Comte de

Mirabeau

Maximilien Robespierre

Louis Antoine de Saint Just

l Les révolutionnaires défen-

seurs d'une république démo-

cratique sociale
Armand Barbès

Louis Auguste Blanqui 

Alexandre Auguste Ledru Rollin

l La commune de Paris
Jean Baptiste Clément

Louise Michel

Eugène Varlin

La recherche, les sciences,

la découverte valorisées

Archimède

André Marie Ampère

François Arago

Humphry Davy

Jussieu (famille)

Johannes Gutenberg (Gensfleich)

Isaac Newton

Alfred Nobel

René Antoine Ferchault de Réau-

mur

Gilles Personne de Roberval

Frédéric et Irène Joliot Curie

Marie Curie Sklodowska

Louis Pasteur

Albert Schweitzer

Fontinettes

Marins, navigateurs,

corsaires, explorateurs

Jean Bart

René Dugay Trouin

Abraham Duquesne

Robert Surcouf

Anne Hilarion de Costantin de

Tourville

Paul Emile Victor

Mémoire minière,

Mémoire cheminote

Boulevard Fosse 2

Boulevard Fosse 3

Charles Bocca

Raoul Briquet

Paul Bultot

Cartigny (?)

Paul Coppin

Henri Portier

Pierre Simon

Ricq (surnom de Pierre Simon)

Germinal

Uriane Sorriaux

Rond Point des Cheminots

Rue du Chemin de fer 

Une place à la culture

l Ecrivains, poètes
Louis Aragon

Henri Barbusse

Georges Bernanos

Jean Cocteau

Paul Eluard

Antoine de Saint Exupéry

Jean Froissart

Adam de la Halle

Victor Hugo

Jules Michelet

Jean-Baptiste Poquelin dit Molière

Jules Mousseron

Elsa Triolet

Maxence Van der Meersch

Jules Verne

l Personnages de roman
Gavroche

Jean Valjean

Hommage à des

personnalités ou

bienfaiteurs locaux

Augustin Legrand

Paul Le Gentil

François Delville

André Collier

Cahen

Grard

l Compositeurs
Edmond Audran

Georges Bizet

Frédéric Chopin

Léo Delibes

Alexandre Desrousseaux

Charles Gounod

Joseph  Kosma

Charles Lecocq

Jacques Offenbach

Jean Wiener

l Responsables syndicaux poli-

tiques
Marcel Cachin

Jacques Duclos

Benoît Frachon

Jules Guesde

Jean Jaurès

Marc Lanvin

Abbé Lemire

Louis Loucheur

Henri Lucas

Gaston Monmousseau

Frédéric Ozanam

Jeannette Prin

Paul Vaillant Couturier

Waldeck Rochet
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l Fleuves, rivières
Seine

Eure

Loing

Oise

Marne

Meuse

Yonne

l Provinces et Pays
Boulonnais

Calaisis

Marquenterre

Ternois

Thiérache

France

l Communes minières
Beaumont

Billy

Courrières

Dourges

Drocourt

Lens

Méricourt

Meurchin

Montigny

Noyelles

Rouvroy

Sallaumines

Une diversification très marquée des sites

l Stations balnéaires
Berck

Le Portel

Ste Cécile

l Sites Locaux
Chemin d'Arleux

Chemin d'Avion

Bois Vilain

Château d'Eau

Chemin vert

Courty Guy

Egalité

Eglise

Ecoles

Four Banal

Gare

Chemin de Noyelles

Route de Willerval

Rochoir

Personnalités ou

évènements internationaux

Francisco Ferrer

André Markert

Salvador Allende

Flöha

Jean XXIII

Wladislaw Eugénusz Sikorsky

Droits des enfants

Dulcie September

Dates commémoratives

1er mai : Fête du Travail (adoptée

en France en 1889, jour férié en

1947)

10 mars 1906 : Catastrophe Mi-

nière (dite) de Courrières

11 Novembre 1918 : Armistice

8 mai 1945 : Capitulation alle-

mande, Fête de la Victoire

19 Mars 1962 : Fin de la Guerre

d’Algérie

Evocation florale

Bleuets

Jacinthes

Jonquilles

Narcisses
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Le nom des Résidences...
Références culturelles,

poètes, écrivains,

compositeurs, réalisateurs,

peintres

Louis Aragon

Pablo Neruda

Jean Jacques Rousseau 

Héloïse

Les Charmettes

Jules Verne

Pierre Degeyter

Georges Feydeau

Louis Daquin

Charlie Chaplin

Georges Méliès

André Brink

Syndicalistes

révolutionnaires, hommes

politiques engagés

Chico Mendès

Benoît Frachon

Charles De Gaulle

Jules Vallès

Desmond Tutu

Noms de poissons

d'ornement, d'eau douce,

de mer

Guppy

Chevennes

Espadon

Mérou

Mémoire minière

Pierrard

Connotation historique

Maroc

Croisette

Logez (?)

Personnalités locales

ou nationales

Roger Macquart

Joseph Meister

Marcel Cerdan

Michel Colucci

Mémoire minière

Chemin Ricq

Les Molettes

Mémoire de guerre

Fort de vaux

Sites régionalistes

Canche

Flandres

Artois

Picardie 

Côte d'opale

Morinie

Le Nouvion

Champagne

Compiègne

Havres à connotation

descriptive ou naturelle

(florale et avifaune)

Courtille

Ermitage

Quatorze

Parc (Glaïeuls-Tilleuls-Iris-Horizon)

Anémones

Fauvettes

Tourterelles

Rossignols

Pinsons

Mésanges

L'appellation est souvent conforme à la localisation et fut parfois proposée
par des promoteurs aux motivations disparues. Pour exemple : Rue Pasteur
(Résidence Meister), Rue des Narcisses, des Jonquilles (Résidence Fauvettes,
Pinsons, Tourterelles, Rossignols), Rue du 1er Mai (Résidence Degeyter), Rue
Jean Jacques Rousseau (Résidence l'Ermitage, Héloïse, Les Charmettes), Rue
de Thiérache (Résidence le Nouvion), Rue Pierre Simon (Résidence du Che-
min Ricq), Rue Aragon (Résidence Aragon)

Le magazine «Méricourt Notre Ville» tient

à remercier l’Association «Les Amis, de Mé-

ricourt» qui a contibué à l’élaboration de ce

dossier spécial «Nom des rues».

...et des Cités
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Le RASED : 
un métier de l’ombre pour offrir la lumière aux enfants
L e  17 avril dernier

a été  projeté le
film « Un parmi les

autres » produit par la
FNAREN (Fédération
Nationale des Réédu-
cateurs de l'Education
Nationale) à l'espace
culturel et public La
Gare. Une diffusion
pour mettre en lumière
un métier de l'ombre.
Ce documentaire sur
les aides spécialisées
menées par les réédu-
cateurs du Réseau d'
Aides Spécialisées aux
Elèves en Difficultés,
permet de découvrir
un aspect surprenant
et éclairant de leur tra-
vail. Leur approche
très particulière em-
prunte d'autres voies
pour permettre à des
enfants en difficulté de
trouver le chemin des
apprentissages et de
réussir à l'école. Ce
film «Un parmi les autres » suit trois
enseignants spécialisés dans leur tra-
vail au quotidien., ponctué par des té-
moignages de parents, d'enseignants
et de  spécialistes. C'est la réalité de
l'école d'aujourd'hui dont il est ques-
tion.
En septembre 2008, Xavier DARCOS
annonçait la suppression sur 3 ans du
personnel des réseaux. Des ensei-
gnants qu'il est peut être plus facile de
faire disparaître car ils n'ont pas au
quotidien une classe à eux. C'est sans
compter sans leur fougue et leur vo-
lonté pour faire connaître leur métier
mais surtout leur importance fonda-
mentale pour les enfants. Des mani-

festations ont été organisées, soute-
nues par les enseignants, les parents,
la municipalité, le comité citoyen  pour
l'école publique Artois Gohelle, la nuit
des écoles, des lettres aux parents
pour expliquer leur travail et leur rôle
auprès des enfants en difficulté.
L'équipe RASED de la circonscription
d'Avion comptait en 2008 , 20 per-
sonnes. En 2012, en 4 ans, l'équipe
s'est vu réduire de moitié. On peut
s'interroger sur les conséquences
qu'auront les suppressions drastiques
de postes d'enseignants spécialisés
des RASED, chargés d'accompagner
les élèves les plus fragiles!

Qu'est ce que le RASED ?

Les RASED ( Réseaux d'Aides Spécialisées aux Elèves en Difficultés) ont pour mission de fournir
des aides spécialisées à des élèves qui éprouvent des difficultés à l'école aussi bien en mater-
nelle qu'en élémentaire. Il s'agit de difficultés qui n'ont pas pu être résolues par les aides exis-
tantes au sein de l'école.
Des enseignants se sont spécialisés pour aider des enfants qui ne parviennent pas à être élève
malgré leur effort, ou pour qui les aides ordinaires de type soutien scolaire restent inefficaces.
L'équipe RASED intervient à la demande des enseignants dans ou hors la classe et dans l'en-
semble de la ville.
Le RASED renforce les équipes pédagogiques des écoles. Les enseignants spécialisés analysent
les situations des élèves en difficulté et aident à construire des réponses adaptées et indivi-
duelles.

L'équipe du RASED 

Les maîtres E, chargés des aides à do-
minante pédagogique. Ils intervien-
nent lorsque les élèves ont des
difficultés d'apprentissage.
Les maîtres G, chargés des aides à do-
minante rééducative. Ils interviennent
lorsque les élèves ont des difficultés
d'adaptation à l'école, il s'agit d'aider
l'enfant à devenir élève.
Les psychologues scolaires, c 'est un
éclairage psychologique afin de déce-
ler l'origine des difficultés de l'élève
mais aussi dans des situations excep-
tionnelles (ex : décès dans la famille)
Son intervention est ponctuelle.
Ces enseignants spécialisés travaillent
ensemble et en collaboration avec l'en-
seignant de l'enfant.

Inscriptions

Accueil Periscolaire

2012/2013

Les inscriptions s’effectureront le
Lundi 27 Août et le Mardi 28 Août

2012 de 9H à 12H et de 14H à 17H à
Côtés Parents, 34 Place Jean Jaurès.
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A u départ, c'est un projet d'école
qui en regroupe trois. Celui des
enfants qui ont préparé des ex-

périmentations, celui des enseignants
lié au programme de l'éducation na-
tionale, et celui du directeur pour faire
vivre la classe autrement.
Une semaine banalisée pour tous les
CM2 afin d'aborder les sciences diffé-
remment et qui permettait, dans un
même temps, de libérer les classes
pour que nos agents municipaux puis-
sent les remettre en peinture.

En amont, les écoliers s'étaient invités
au conseil municipal pour présenter
leur projet aux élus et solliciter une
petite aide financière pour l'achat de
matériel particulier. Un coup de pouce
que le conseil municipal leur a accordé

par le biais d'une subvention excep-
tionnelle de 200 euros.
Huit ateliers étaient proposés aux
élèves pour travailler alternativement
en petits groupes et découvrir des do-
maines différents comme la produc-
tion électrique. «Les enfants ont
expérimenté que l'on peut produire un
peu d'énergie avec des objets tels que
des fruits, des légumes, de l'eau
salée, ou construire la pile de volta qui
remonte en 1800» expliquait Philippe
Luczak, le directeur de l'école. D'au-
tres ateliers proposaient des créations
d'engrenages, de circuits électriques
simple et va et vient, des montages et
démontages d'ordinateurs etc. «Les
élèves ont aussi mesuré le temps à
partir d'une clepsydre, des objets de
grandes hauteurs comme le sommet
de l'école en utilisant le théorème de

Thalès qu'ils découvriront au collège».
En mai, nos petits scientifiques ont
partagé leurs expériences avec les pa-
rents et leurs camarades de l'école.
L'établissement scolaire avait ouvert
ses portes afin que les écoliers pré-
sentent leurs travaux. Dans cette se-
conde phase, les élèves de CM2 se
sont retrouvés en autonomie et
avaient une expérience à proposer et
à faire vivre au public. L'objectif du
jour n'était pas de faire des sciences,
mais plutôt de rentrer dans un phéno-
mène de communication avec les au-
tres pour pouvoir s'aguerrir et trouver
les arguments les plus justes en fonc-
tion du public, qu'il soit adulte ou en-
fant, les explications sont forcément
différentes.

Les CM2 de Mandela ont transformé
leur école en laboratoire de sciences
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En avril et durant une semaine, une
partie de l'école élémentaire Nelson
Mandela s'est transformée en labo-

ratoire de sciences pour les élèves
de CM2 qui ont préparé des expé-
riences afin de mieux comprendre

certains phénomènes physiques.
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Que du bonheur...
D u 23 au 27 Avril 2012, le Centre

Social et d'Education Populaire
Max-Pol Fouchet de Méricourt a

réalisé un échange avec le Centre So-
cial Nelson Mandela de la Seyne-sur-
Mer à côté de Marseille. En effet, ce
sont 12 familles, soit 47 personnes de
la Seyne-sur-Mer qui ont été reçues
pour une semaine bien chargée. Au
programme : visite des Boves à Arras,
du Centre Historique Minier de Le-
warde, des marchés aux alentours, du

parc de l'Audomarrois, du Zoo de Lille,
tout cela entremêlé d'échanges autour
de repas et de sorties avec les familles
Méricourtoises. Sur 2 soirées festives,
un petit concours gastronomique «op-
posait» les familles Méricourtoises aux
familles Seynoises. Au menu, moules
au maroilles pour les Méricourtois et
couscous Méditéranéen pour les Sey-
nois, le tout arrosé de chant, de danse
et de spectacle animés par les fa-
milles. Bref 5 jours de bonheur par-
tagé ! Alors l'envie de recommencer
une si belle aventure s'impose ! Des
familles méricourtoises sont donc in-
vitées pour un nouvel échange en
2013 mais cette fois ce sera à la
Seyne-sur-Mer !

EDUCATION POPULAIRE
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Le 20 Mai dernier, «A ch’bio gardin» c’était la fête...
C omme tous les ans, à l’approche

du printemps, nos jardiniers fê-
taient le retour des beaux

jours... le renouveau du jardin.
Chaque année amène son lot de sur-
prise, son lot de projets... Ainsi l’an
dernier voyait s’inaugurer l’abreuvoir,
le parc à bac et la grenouillère... au-
tant de lieux aux noms étranges qui
demandent à être découverts...
N’hésitez jamais à franchir la porte du
potager, ne remettez jamais au lende-
main la rencontre des jardiniers. Cette
année, c’est le poulailler qui est à
l’honneur. Dorénavant quelques galli-

nacées aiguilleront les visites de nos
jeunes bambins des écoles, des cen-
tres de loisirs de la ville. Nous proje-
tons d’accueillir différentes espèces de
poules pour agrémenter les visites des
petits comme des grands.
La fête a battu son plein, malgré des
cieux peu cléments, pour le plus
grand plaisir de nos jardiniers.
Un grand merci au FPH qui a permis
la réussit de cet événement «pota-
ger». Il y a tant à partager dans les
jardins collectifs…
Et le vendredi 6 juillet à 19h30 pour
fêter l’été cette fois ci, un grand ren-
dez-vous festif des voisins est orga-
nisé  au cœur «du  jardin du bois
vilain». Venez nombreuses et nom-
breux.

EDUCATION POPULAIRE

Les jardins partagés de Méricourt sont aujourd’hui au nombre de deux.

- Le premier place Jean Jaurès : «à ch’bio gardin»

- Le deuxième : «Le jardin du bois vilain» au cœur de la nouvelle résidence Mandela.

Ouverts à toutes et à tous, ces deux jardins partagés permettent de vivre ensemble des activités au fil

des saisons, de décider et d’agir ensemble, de faire mille découvertes, de donner et de recevoir.

Pour tous renseignements : Centre Social et d’Education Populaire  Max-Pol Fouchet  - Rue Jean-

Jacques Rousseau - Tél. 03 21 74 65 40.
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Le Musée de la Piscine
80 Méricourtoises et Méricourtois à
la découverte de Picasso et du musée
d’art et d’industrie «La Piscine» de
Roubaix  !

C’est par un beau vendredi d’Avril
que 80 Méricourtois sont allés à la dé-
couverte du Musée de la Piscine de
Roubaix. Le Centre Social et d’Educa-
tion Populaire et les animateurs des
ateliers mémoire ont proposé cette
journée aux participants de leurs ate-
liers et des autres activités du centre
social : partager une après-midi de
culture certes, mais surtout de plaisirs
en commun.
L’aventure a commencé par une étape
extraordinaire : l’exposition «De Dun-
can à Picasso» où l’on découvre l’œu-
vre et la vie de Picasso par le biais de
l’objectif de David Douglas Duncan.
Ce photographe américain a suivi Pi-
casso dans son intimité de 1956 à
1973. La sélection des  clichés, mis en
perspective avec les œuvres de l’ar-
tiste, nous offre une somptueuse ex-
position.  Nos visiteurs ont donc
voyagé au cœur de la vie épique et
créatrice de Picasso avant de plonger
dans le grand bain du Musée de la Pis-
cine.
Que dire de ce musée si original ?
Le musée est implanté depuis l’au-
tomne 2001 sur le site de l’ancienne
piscine municipale fermée en 1985. Le
bâtiment art-déco est classé au patri-
moine architectural du XX siècle. 
Mais l’esprit du bâtiment est conservé,

le bassin olympique de 50m y est tou-
jours présent, aménagé pour une pro-
menade au bord de l’eau parmi des
sculptures plus somptueuses les unes
que les autres. 
En effet, les anciens vestiaires, ca-
bines de douches, salle de bains sont
des écrins pour les nombreuses col-
lections présentées : beaux arts du
XIXe et XXe et un hommage au passé
textile de la ville avec des créations
couture et une «tissuthèque».
Quelle ne fut pas la surprise de nos
méricourtois lorsqu’ils entendirent les
cris des baigneurs d’antan, hallucina-
tions ? Non. Cette ambiance de vrais
sons «rétro» retentit régulièrement
et nous plonge dans l’atmosphère
moins feutrée d’une piscine en pleine
activité.
Oui ! D’émerveillements en
découvertes, nos amis en
ont eu plein les yeux ! Cha-
cun l’avait imaginé mais la
réalité fut un ravissement.
L’émotion était au rendez
vous pour  Monique. La pis-
cine en activité, elle l’a
connue ! En effet,  il y a
quelques petites années
Monique avait 15 ans, elle
était  en formation à l’usine
lainière Prouvost  & Cie :
«Le matin c’était l’usine et
l’après midi c’était la théo-
rie, j’allais donc régulièrement me
baigner dans cette piscine, il y avait
aussi des bains de vapeur !» . Alors la

piscine de Roubaix elle connaissait !
Mais c’est la première fois qu’elle y re-
venait.  Pour Monique «Peu de  chose
ont changé à l’intérieur finalement»,
elle y retrouve facilement ses repères.
Mais pas de nostalgie ! Elle est heu-
reuse de voir la réhabilitation du bâti-

ment  «C’est vraiment une
belle réussite !».
Cette visite a donc enthou-
siasmé nos seniors méri-
courtois !!  Alors pour que
ce plaisir dure encore un
peu, les animateurs des
ateliers mémoire se sont
une nouvelle fois attelés à
la tache. Les participants
des différents groupes ont
pu soit participer à un ate-
lier de création artistique
autour de Picasso, soit ré-
pondre à un quizz sur

l’expo Duncan et Picasso. Bref que du
bonheur pour les neurones.



DES GRAINS DE SEL
Du 23 au 27 juillet, «ILS» souhai-
tent mettre en place une initiative
originale à partir  des Structures
Éducatives de Loisirs. «ILS» veu-
lent «mettre leur grain de SÉL»
dans les activités estivales. 
Mais qui sont «ILS» ?

«ILS» : ce sont les services enfance
jeunesse de onze villes : Arras, Avion,
Billy Montigny, Carvin, Hénin Beau-
mont, Méricourt, Noyelles sous Lens,
Sallaumines, Vimy, Vitry en Artois et
Wingles. 
En effet ces acteurs agissent au sein
de leurs villes respectives soit dans un
service enfance soit dans un centre
social ou dans un service jeunesse…
Certain(e)s sont permanent(e)s d’au-
tres vacataires, travaillant ici ou là,
selon les embauches. 
Tous, agissent pour promouvoir
des activités éducatives de loisirs.
Ils voulent être utiles aux enfants
et aux jeunes, pour que ceux ci s’ou-
vrent au monde, qu’ils découvrent des
choses nouvelles. Qu’ils vivent les
yeux grands ouverts, qu’ils s’appro-
prient leur environnement proche
pour regarder au-delà.
Ils souhaitent que les enfants grandis-
sent heureux, qu’ils apprennent à
vivre ensemble, à partager, qu’ils dé-
couvrent au fil du temps les activités
développées, la tolérance, le partage.
Pour qu’ils s’engagent à aider, à être
solidaire. Confrontés à une difficulté
les animateurs veulent qu’ils relèvent
des défis qu’ils produisent les efforts
nécessaires pour aller de l’avant.
Qu’ils aient soif d’apprendre et de dé-
couvrir.
Qu’ils apprennent en s’amusant
pour finir par s’amuser à appren-
dre.

Ainsi quotidiennement ces services
développent des projets pédago-
giques originaux qui prennent appui
sur des projets éducatifs ambi-
tieux. 
Cet été c’est ensemble qu’ils mettront
en lumière leurs activités éducatives,
en réalisant une semaine de folie
entre leurs structures. Une se-
maine de rencontres, d’échanges.
Avec en toile de fond les Jeux Olym-
piques de Londres, ils proposeront
aux enfants et aux jeunes de 3 à 17
ans une kyrielle d’activités physiques
et sportives, mais aussi d’expressions,
d’échanges, de découvertes multi-
ples…

Ils veulent ainsi affirmer leur
parti pris pour des loisirs éduca-
tifs.
En ouverture de cette semaine une
journée d’inauguration se déroulera le
23 juillet 2012, ensuite se succéde-
ront des rencontres par pôles d’activi-
tés et par tranche d’âge dans toutes
les villes des structures co-organisa-
trices.
C’est ainsi qu’ils souhaitent semer
«ces grains de sél» pour qu’ils
deviennent autant de «grains de
folie» qui fassent pétiller la vie
des mômes.

EDUCATION POPULAIRE
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SENIORS

C e traditionnel banquet organisé par la mu-
nicipalité le mercredi 25 avril 2012 a ren-
contré un énorme succès. 526 aînés ont

participé à cette journée conviviale et festive.
Un excellent repas, une animation joyeuse et
dynamique assurée par l'orchestre S 'ANIM au
rythme des valses, tangos, salsa, madisons et

rocks...pour le
plus grand bon-
heur des seniors.
Une après midi
pour se détendre,
discuter, s'amu-
ser, rompre le
quotidien...Voilà
les ingrédients du
banquet des
aînés.
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Banquet des Aînés 2012 :
Le rendez-vous annuel des Méricourtois retraités

Prévention Canicule : Une attention particulière en direction des personnes vulnérables
En 2003, une vague de chaleur s'installe en

France avec des incidences dramatiques pour la

population la plus âgée. Depuis 2004, le régle-

mentation prévoit que chaque commune re-

cense les personnes vulnérables résidant à leur

domicile afin de permettre une intervention ci-

blée des services sanitaires et sociaux en cas de

déclenchement du «plan d'alerte et d'ur-

gence». Cette démarche d'inscription est volon-

taire, elle peut se faire à la demande de la

personne elle-même ou à la demande d'un tiers

avec son accord.

Le plan Canicule comporte 3 niveaux :

1) un niveau de veille sanitaire, déclenché au-

tomatiquement du 1er juin au 31 août.

Les personnes peuvent s'inscrire sur le registre

communale géré par le CCAS. De plus, l'équipe

du CCAS vous accompagnera afin de tisser un

réseau solidaire autour de vous, un réseau né-

cessaire pour votre sécurité et votre bien être

cet été.

2) un niveau de mise en garde et actions (MIGA)

déclenché par le préfet sur la base de l'évalua-

tion des risques météorologiques et sanitaires.

Les personnes recensées sont alors contactées

par les partenaires de proximité : CCAS,CLIC,

aide ménagère...afin de s'assurer de leur bon

état de santé et rappeler les mesures préven-

tives.

3) un niveau de mobilisation maximale est dé-

clenché par le 1er ministre.

Serons nous concernés par la canicule cette

année ? Fera-t-il beau ?

Il est vrai que depuis quelques années, le beau

temps a du mal à pointer son nez. Cependant il

peut très vite faire de forte chaleur et nous ne

sommes pas du tout préparés et habitués à un

tel climat. Les personnes âgées, les personnes

fragilisées, les enfants, les nourrissons sont les

plus concernés. Ainsi, au titre de la prévention,

je me permets à nouveau cette année de vous

rappeler quelques principes simples à suivre

pour profiter de la période estivale:

Que faire en cas de forte chaleur?

- Se rafraîchir : boire de l'eau même si vous

n'avez pas soif, prendre des douches,  utiliser

un brumisateur, rester dans votre habitation

dans les pièces les plus fraîches...

- Rafraîchir son habitation : fermer les volets, 

dès que la température baisse (tôt le matin,

tard le soir) ouvrir les fenêtres, provoquer des

courants d'air puis refermer les vitres... 

- Eviter de sortir , notamment aux heures les

plus chaudes, mettre un chapeau, marcher au

maximum à l'ombre...

- Aider ses proches

La meilleure prévention reste l'attention et la

solidarité . Appeler régulièrement vos proches,

vos voisins, prenez de leurs nouvelles, inciter les

à boire de l'eau... Des gestes simples et effi-

caces pour mieux vivre ensemble.

l S'inscrire sur le registre municipal :

Le CCAS : 03 21 69 26 40

La MAIRIE : 0 8000 62680

l En cas de soucis, contacter votre médecin traitant.

l En cas d'urgence, le SAMU : 15

l Pour en savoir plus

CANICULE INFO SERVICE au 0 800 06 66 66

www.sante.gouv.fr/canicule-et-chaleurs-extremes
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Quel sale temps ! Histoire de liquidi-

tés… trop côté météo, et pas assez

côté bancaire ! L’actualité oscille du

parapluie aux parachutes. Théme par-

fois abusivement débattu aux législa-

tives dans quelques circonscriptions,

mais qui résonne surtout en matière

(quand il est doré) de rémunération

des dirigeants d’entreprises...

«J'imposerai aux dirigeants des entre-

prises publiques un écart maximal de

rémunérations de 1 à 20» mesure jugée

aussi symbolique que la baisse de 30 %

de rémunération du chef de l'Etat et

des ministres, attendue très vite, cette

mesure vise à diffuser l'image d'une Ré-

publique exemplaire. A l'avenir, aucun

patron dans le public ne pourra gagner

plus de 20 fois le plus bas salaire de son

entreprise» souligne le journal «Le

Monde» qui rapporte également le

commentaire de Pierre Moscovici : «Ce

plafond équivaut à 26,8 fois le SMIC

(37.500 euros par mois). Gagner

450.000 euros ne me paraît pas dissua-

sif si on veut avoir à la tête des entre-

prises publiques des dirigeants de

qualité », estime le ministre de l’écono-

mie et des finances.»

Mais, rappelle le journal «les Echos»

«Les salaires des patrons du CAC 40 ont

atteint 96,8 millions d'euros au total en

2011. Les présidents de LVMH, Danone

et L'Oréal forment le trio de tête du

classement» «En 2011, le plus haut sa-

laire du CAC 40 s'élève donc à...

4.428.399 euros. Son heureux bénéfi-

ciaire n'est autre que Bernard Arnault,

président du groupe de luxe LVMH»

Mentionne de son côté LCI. Et on dira

que l’Etat est dépensier… !

+82% pour le PDG d’Arcelor
Enfin, Autre rémunération suscitant la

polémique, celle du dirigeant d'Arcelor

Mittal, Lakshmi Mittal. qui aura reçu,

en 2011 l'équivalent de 2,919 millions

d'euros. Soit une hausse  de 82% par

rapport à 2010, alors que l'entreprise

indiquait simultanément ne pas avoir

de date de reprise de l'activité sur le

site de Florange. En Europe, plusieurs

de ses usines ont déjà fermé ou sont en

cours de fermeture. Davantage de chô-

mage, c’est donc plus de rémunération

pour les dirigeants. C’est pas si compli-

qué, l’économie !

Retraite bonus à Carrefour
Tenez, la retraite : cette retraite qui a

été rétablie à 60 ans pour certaines car-

rières longues. Taux de cotisation sala-

rié : 6.65% plus entre 0.8% et 8% de

retraite complémentaire. Et pas de

quoi mener grande vie pour cela !  Yves

soulabail, dans son blog «carrefour un

combat pour la liberté» pointe quant à

lui Le régime de retraite de M. Olofs-

son, ex-PDG du groupe, qui bénéficie,

en plus du régime de droit commun,

d’une retraite annuelle plafonnée à un

peu plus de 2 millions d’euros pour une

cotisation de seulement 1.5% du sa-

laire. Et si on rapprochait ces chiffres

des difficultés de l’entreprise, où les

syndicats dénoncent un plan social de

3.000 licenciements en préparation ?

La direction reste muette, mais an-

nonce «la fermeture de certains

rayons» écrit «le figaro» Alors, quand

même, s’inquiète «Le Monde» «pour

les dirigeants des entreprises publiques,

une question reste en suspens : l'avenir

de la part variable, l'échelle de 1 à 20

laissant peu d'espace à des bonus éle-

vés» Mais entre l’incertitude de voir

son salaire réduit à 37.500 € par mois

et celle de voir disparaître un smic dans

la famille, on imaginera sans peine vers

qui se tournera la sollicitude des méri-

courtois. Et puis n’oublions pas que la

majorité des artisans commerçants et

patrons de PME est très loin de s’adon-

ner à ces excès et a souvent autant de

soucis que beaucoup avec la banque !

VU DANS LA PRESSE...



Les banques malades ?
Certaines sont d’ailleurs à sec ! C’est le

cas des banques espagnoles, grecques,

qui font face à une grave crise. La cause

? La finance et l’austérité. «En deux

jours début juin, les Grecs ont retiré 700

à 800 millions d’euros par jour de leurs

comptes en banque. Un record depuis

avril 2010. Les banques grecques ont

perdu 75 milliards d’euros de cette ma-

nière depuis 2010. Depuis trois ans, les

politiques d’austérité n’ont rien réglé.

Le chômage était de 20,7 % à la fin

2011. L’an passé, la production a chuté

de 6,9 %. La Commission européenne

anticipe un déficit public de 7,3 % en

2012 » dénonce «l’Humanité.» «La sai-

son touristique estivale de l’archipel

s’annonce plus que morose. Le passage

des touristes par les aéroports hellènes

a déjà chuté de 5%. Désormais, c’est la

baisse du tourisme intérieur qui in-

quiète le pays. Ce tourisme domestique,

qui représente 25% des revenus du sec-

teur, est menacé par la baisse radicale

du niveau de vie, consécutive aux me-

sures d’austérité» poursuit le journal.

La spéculation coûte cher

à l’Espagne
Si l’austérité est pointée du doigt, la

spéculation l’est aussi pour l’Espagne,

dont les banques ont financé au-delà

du raisonnable la construction de loge-

ments dont personne ne veut  le Point»

raconte les villes vides, «un aéroport

flambant neuf au milieu de nulle part,

à 40 kilomètres de Castellon de la

Plana, la principale ville du nord de la

région de Valence. Inauguré il y a un an

et prévu pour accueillir 600 000 tou-

ristes annuels du sol y playa (soleil et

plage), tout est en place, la rocade au-

toroutière, la signalisation, la tour de

contrôle, les halls marbrés du terminal,

une piste d'atterrissage conçue pour

des Airbus, un parking gigantesque

bordé de lampadaires design... Il n'y

manque qu'une seule chose : les avions.

La facture est salée : 150 millions d'eu-

ros dépensés pour la construction, 30

millions en publicité».

Folle spéculation immobilière
Les banques ne risquent pas de retrou-

ver l’argent qu’elles ont prêté aux pro-

moteurs privés : «Standard & Poor's

s'attend à une baisse supplémentaire

de 25% des prix de l'immobilier en Es-

pagne, où le marché aura besoin de

quatre ans pour finir sa purge» an-

nonce «les Echos». Les prix de l'immo-

bilier en Espagne, variable essentielle

dans l'économie du pays, ont déjà

baissé de 22% entre le premier trimes-

tre 2008 et le premier trimestre 2012,

Le stock d'immobilier invendu pèse for-

tement sur les prix. [il] est estimé à

680.000 unités à fin 2011, à 818.000

«Cela devrait prendre jusqu'à quatre

années supplémentaires pour que la

demande et le stock s'ajustent», note

S&P. A qui la faute ? Sûrement pas aux

dépenses publiques de l’Etat espagnol,

mais bien aux spéculateurs. Le seul sau-

vetage de «bankia» a coûté 23.5 mil-

liards d’euros au fond d’aide européen.

Et l’austérité imposée aux peuples pré-

pare de nouvelles difficultés aux

banques «24.5% de chômeurs en Es-

pagne» s’inquiète le journal qui

constate que  «Le taux de chômage

dans la zone euro a atteint en avril le ni-

veau record de 11% de la population

active. C'est la première fois depuis la

création de la zone». Alors, si l’austérité

est mauvaise pour l’économie, c’est fi-

nalement le progrès social qu’il faudrait

promouvoir ? 

Un vrai rayon de soleil social… ça  fe-

rait autant de bien en matière d’éco-

nomie que de météo !
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P lus de soixante toiles
ont été exposées à
«la Gare», dont une

bonne partie est de la
main d’Henri  Cueco, ar-
tiste de renom, décorateur
de théâtre et écrivain. Il a
notamment écrit le scéna-
rio de «Dialogue avec mon
jardinier», un film de Jean
Becker avec Daniel Auteuil
et Jean-Pierre Daroussin
comme acteurs princi-
paux.
Henri Cueco est né à
Uzerche (Corrèze) en
1929. Il vit et travaille en
région parisienne et en

Corrèze.
Le thème permanent, récurrent de
son travail est le rapport de l’homme
à la nature. Contrairement à de nom-
breux artistes de sa génération, il est
préoccupé par le rôle social de l’ar-
tiste.
Personnalité marquante de la Nouvelle
Figuration ou Figuration critique,
Cueco participa activement au salon
de la Jeune Peinture, à la Coopérative
des Malassis, dont il fut membre fon-
dateur en 1969. Se succèdent de
1965 à 1975 Les Jeux d’Adultes et Les
Hommes Rouges ; de 1972 à 1976,
Les Chiens et Les Claustras ; de 1977

à 1987, Les Herbes/Paysages dessi-
nés marquent un retour au motif ; de
1987 à 1990, Sols d’Afrique, œuvres
dont on a pu voir quelques exem-
plaires à Méricourt.
En 1993, il publie son journal d’atelier,
ou «Journal d’une pomme de terre». 
Collectionneur dans l’âme, Cueco sup-
porte mal qu’on jette, qu’on détruise.
Si bien qu’en plus des trésors arra-
chés aux décharges ou chinés, il vit
parmi tous les objets dont il refuse de
se défaire : cailloux, noyaux et queues
de cerises, noyaux de pêches, de
prunes, noisettes, amandes, bouts et
entaillures de crayons, papiers frois-
sés, ficelles, élastiques de bureau,
etc.
Esprit doué d’un grand sens de l’hu-
mour, il publie aussi de nombreux
textes ; L’Arène de l’art, essai écrit
avec P. Gaudibert, critique virulente
d’un minimalisme académique et d’un
art conceptuel devenus trop officiels,

Cette exposition fait suite à une rési-
dence d’artistes qui s’est déroulée en
été 2011 dans le Limousin.  Ce sont
les artistes qui ont donné ce titre à
l’exposition. « L’art c’est résister » dit
le socio-anthropologue Pierre Bou-
vier. Nous vivons une époque où la
marchandisation de l’art, de la cul-
ture, étouffe la création. Confrontés
aux nouveaux académismes, aux im-
menses supercheries que fabrique le
marché de l’art, au mépris des pou-
voirs publics, les artistes font de la ré-
sistance. Ils se rassemblent  au niveau
international pour créer, montrer
qu’ils existent, cela dans un petit vil-
lage creusois. Ils continuent leur ac-
tion, ici dans le nord de la France et
tout particulièrement à Méricourt.

CULTURE

l’exposition «Résistances»

Après l’exposition «Les Peintres Méricourtois s’exposent», la Ville de Méricourt a

accueilli dans son nouveau lieu culturel et public La Gare



37

en France. 
Henri Cueco est aussi un homme de
radio : il participe régulièrement de-
puis de nombreuses années aux émis-
sions radiophoniques Les Décraqués
et Les Papous dans la tête de Bertrand
Jérôme et Françoise Treussard sur
France Culture.
Aux côtés d’Henri Cueco étaient expo-
sées des œuvres figuratives et abs-
traites d’artistes* français, polonais,
roumains, polonais et ukrainiens.
Preuve que l’art accepte facilement les
mélanges de genre et de culture, qu’il
est, comme le disait si bien André
Malraux, « le plus court chemin de
l’homme à l’homme ».

Plus de 230 élèves, sous la houlette
de Françoise Martin (médiatrice cultu-
relle)  sont venus découvrir cette ex-
position. Ils ont pu également réaliser
une œuvre à la craie grasse, au pastel
ainsi qu’une estampe, grâce au gra-
veur et peintre Richard Marciniak. Les
élèves sont repartis riches de nou-
velles connaissances sur la peinture fi-
gurative et abstraite.
Ce fut une belle collaboration avec la
MAC de Sallaumines qui  a également
prêté des œuvres de Henri Cueco et la
CALL pour son soutien financier.
Si vous avez envie de retrouver ces
œuvres, un catalogue est à votre «
disposition » à la gare.
Cette exposition d’envergure interna-
tionale est la première d’une longue li-
gnée, et de prochains rendez-vous,
notamment cet automne avec « Est
Ethique », une exposition qui présen-
tera vingt-quatre parmi les meilleurs
artistes et poètes roumains.

*Betty Arab (France), Martine Biasotto (Italie),
Alain Brodzky (France), Martine Brodzky
(France), Georges Ciora (Roumanie), Henri
Cueco (France), Claude Fétis (France), Dana
Galova (Slovaquie), Jean-Louis Gautherin
(France), Stéphane Got (France), Raphaël Jar-
din(France), Martin Kratochvil (Slovaquie),
Vladimir Lofaj (Slovaquie), Cyril Maarzlof
(France), Richard Marcziniak (France), Pierre
Marescau (France), Liliana Mercioiu (Rouma-
nie), Eugène Molski (Pologne), Andréa Neme-
thova (Slovaquie), Cristian Sida (Roumanie),
Alicja Werner (Pologne), Gala Zholynska
(Ukraine).

S ur le «Chemin des lapins»
(chemin des cavaliers)
Déam(bulles) a été un specta-

cle chorégraphique déambulatoire
qui a investi un lieu et a créé un évé-
nement en interaction avec le public.
Les promeneurs ont découvert  une
installation plastique modulable,
composée de  «bulles» inspirées des
bulles de BD sur lesquelles on a pu
écrire, dessiner, exposer, exprimer
son humour, son humeur, etc...
Ce spectacle qui se voulait «sur me-
sure», au plus près des spectateurs,
a fait appel à leur imagination et
suscité l'émotion poétique provo-
quée par la proximité de l'art
contemporain. Ce spectacle s’est dé-
roulé sous forme de promenade
pendant laquelle le public a voyagé
accompagné de 5 danseurs. Ils ont
découvert tout au long du parcours,
une installation plastique poétique et
interactive. L’originalité de ce spec-
tacle a été d’allier la danse contem-
poraine avec un objet (rond rouge)
qui est répété, décliné (sous forme
de mobiles de tuteurs tout le long du
spectacle)... La Compagnie Nathalie
Cornille est une compagnie profes-
sionnelle de danse contemporaine.

«Atelier des Phylactères à Terre»
Philippe ICQ, créateur de B.D, a su
apporter de son originalité, et créa-
tivité aux élèves de la 5ème SEGPA
du collège H. Wallon et leur profes-
seur M. VERHAGUE lors d’ateliers
BD. Ceux-ci ont pu  découvrir de
façon ludique et pédagogique «les
phylactères» ou comment aborder la
BD grâce aux bulles.
Il a amené les adolescents à créer
des phylactères géants sur lesquels
ils se sont exprimés à loisirs. Texte,
onomatopée, dessin, symbole n’ont
plus de secret pour eux. Quelle idée
originale que d’avoir conviées des
petites bulles rouges à Méricourt.
Celles-ci furent l’œuvre des enfants
de l’accompagnement à la scolarité.
Elles ont tenu en haleine pendant
plusieurs jours et plusieurs se-
maines les méricourtois et se sont
promenées dans la ville. Emmanuel
Gouillard a su les capter avec son
objectif et les mettre en images, sur
les vitres de l’Espace Culturel et Pu-
blic La Gare.

E vènement culturel à la salle Jean Vilar avec la présentation de Danse
Windows Jazz par le Centre Chorégraphique National de Roubaix ce
mardi 05 juin 2012.

Deux chorégraphes aux sensibilités différentes ; 3 danseurs, des morceaux
de jazz, voici le cocktail pour Danse Windows Jazz, vision d’une rencontre

entre la danse
contemporaine et le
jazz. A l’issue de la re-
présentation l’équipe
artistique et le public
ont pu échanger,
confronter leurs idées.
A noter que durant la
semaine précédente
des ateliers avaient eu
lieu à l’école de danse
et avec les jeunes et
les dames du hip hop.

Déam(bulles)...

Spectacle Danse Windows Jazz
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L e traditionnel gala de danse a
réuni, comme chaque année, plus
de 600 personnes au complexe

sportif Jules Ladoumègue. Un sacré
pari d’organiser cette manifestation
dans une salle de sports nécessitant
forcément un aménagement consé-
quent et adéquat. Le gala de danse
est un moment important pour les
élèves et leur professeure Pascale
Berzin car cela requiert beaucoup
d’heures de travail pour que le spec-
tacle soit réussi. La thématique décli-
née le dimanche 15 avril 2012 était «
la Croisière », une belle initiative pour
faire le plein de rêves et de beauté.

Tout au long de l’année les élèves ap-
prennent, s’entraînent… Ils assouvis-
sent leurs rêves, leur passion de la
danse sous la houlette de leur profes-
seure. Danser c’est beaucoup de tra-
vail, mais aussi beaucoup de
bonheur…Et qui n’a pas un jour rêvé
de danser…vivre cet instant  !
Les 120 danseuses évoluent avec ai-

sance, talent et grâce particulière de-
vant une salle pleine à craquer. Cette
année encore c’est sous un tonnerre
d’applaudissement que les danseuses
et leur professeure ont quitté la
scène. Pascale Berzin n’a pas oublié
de remercier toutes les costumières,
les bénévoles qui ont œuvré au bon
déroulement du gala.

L’Ecole de Danse part en croisière avec 600 personnes

Les Enchanteurs font leur cirque à la Gare
L e 20 mars, les Enchanteurs

13ème édition, (festival associant
21 communes et  devenu, avec le

temps, un rendez-vous incontourna-
ble en Nord Pas-de-Calais, en collabo-
ration avec l’Association Droit de Cité)
ont fait leur «cirque» à Méricourt.
Ils ont posé leur chapiteau aux abords
de la médiathèque. Plus de 300 per-
sonnes, dont certaines venues de tout
le Nord Pas-de-Calais, ont eu envie de
décrasser leurs oreilles et leurs

consciences. C’est que les décibels
étaient garantis avec les groupes «Ta-
gada Jones» et «Lofofora». Les vieux
papys de ces deux groupes ont
prouvé qu’ils avaient encore de l’éner-
gie à revendre : groupes live hors du
commun, fers de lance depuis plus de
quinze ans. Avec des compositions en
français nourries du contexte social et
politique actuel Lofofora fait partie des
groupes français les plus engagés po-
litiquement et surtout contre le ra-

cisme. Enormité du
son, puissance vo-
cale du chanteur,
musique qui réveille
la jeunesse, Lofo-
fora c’est du
«métal» en fusion,
ambiance brûlante
à souhait.
Une petite dose de
métal ne pouvant
pas nuire à la
santé, nous vous
conseillons d’en
prendre sans modé-
ration.

Du nouveau à Méricourt

Monsieur Serge Vauthier, figure
emblématique de Méricourt (et
ancien chef de choeur de la cho-
rale «Les Choeurs du Rail») sou-
haite (re)créer une chorale
mixte, ouverte à tous à partir de
16 ans.
La pratique de la musique sans
la barrière du solfège, le désir de
chanter, de s'épanouir par le
chant, de trouver la convivialité
et l'amitié dans le partage d'une
passion commune qu'est le
chant, sont les plaisirs que vous
pouvez réaliser dans ce projet.
Sans compter qu’une chorale est
aussi un lieu d'échanges, de par-
tage, et qu’on  s'y fait des amis.
«chanter, rire, voyager en chan-
tant tel est leur but»

Inscriptions au centre Social et
d’Education Populaire Max-Pol
Fouchet les lundis de 14H à 15H en
juin, le 28 Août et les 3 et 10 Sep-
tembre.

Pour tout renseignement,
contacter le 03 62 90 77 38

(sevauthier@numericable.fr)



TRAVAUXDeux nouvelles résidences

Coup de pouce pour une association

Le chantier école
se poursuit

Bientôt un parvis
sécurisant près

de l’école
Mandela
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P
rès de l'école Nelson Mandela, rue Camille Desmoulins, les ré-
sidences André Brink et Desmond Tutu de Pas-de-Calais Habi-
tat ont accueilli leurs premiers locataires. Ces derniers ont pris

possession des lieux le 19 avril dernier lors de la remise des clés des
24 logements de types 3 et 4.

B
ientôt démarreront les tra-
vaux d'aménagement d'un
parvis pour unir les deux

immeubles (Desmond Tutu et
André Brink), l'entrée de la rue
Dulcie September et l'école élé-
mentaire Nelson Mandela. Un pla-
teau surélevé limité à 30
km/heure permettra de sécuriser
la traversée des piétons et parti-
culièrement des enfants. Des
places de parking supplémen-
taires y seront également aména-
gées. 

D
ix Méricourtois en re-
cherche d'emploi se for-
ment et se perfectionnent

aux métiers du bâtiment grâce
au chantier école né d'un parte-
nariat entre la municipalité et
l'association 3iD. Après cinq
mois, les travaux se poursuivent
par la remise en peinture exté-
rieure du bâtiment à rénover
avant une proche immersion en
entreprises pour les dix sta-
giaires.

L
'association de quartier « Bien vivre dans sa cité », pré-
sidée par Marcel Verschelde, commence à prendre ses
marques dans la cité des cheminots en pleine restructu-

ration. Avec pour objectif de redynamiser le quartier, elle se
veut être aussi le relais entre les habitants et ICF Habitat Nord
Est (Immobilière des chemins de fer) en charge de la réhabi-
litation du secteur. Le bailleur a mis à disposition de l'associa-
tion, une maison au 94, avenue de France, pour ses
permanences et en complément à ce partenariat, la Munici-
palité a apporté son aide pour une remise en état des espaces
extérieurs.
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TRAVAUX

De la biodiversité dans les massifs
La ville s'est engagée depuis de nom-

breuses années déjà dans une dé-
marche de gestion durable des

espaces verts en appliquant une ges-
tion différenciée et de préservation de

la biodiversité. Mise en œuvre des
techniques alternatives et éco-ci-

toyennes et multiples recommanda-
tions au citoyen sont autant d’actions

mises en place au quotidien. 
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C haque citoyen a des devoirs
envers la planète sur laquelle
il vit et l’environnement dans

lequel il évolue. Des devoirs indis-
pensables qui sont le garant du
maintien des ressources vitales de
la terre. Tri des déchets, économie
d’énergie, protection de la nature
sont autant d’éco-gestes à accom-
plir. La démarche s’adresse à tous,
du particulier aux collectivités en
passant par les entreprises etc. La
Municipalité s’est largement impli-
quée dans cette démarche globale
de développement durable au tra-
vers de ses services en y associant
un maximum les habitants pour
s’investir dans la beauté de la ville.
Son fleurissement tourne autour
de la biodiversité, la gestion diffé-
renciée et le développement dura-
ble. Trois thèmes très importants

que la Municipalité souhaite traiter.
C'est pourquoi cette année, des
fourmis géantes ont posé leurs
pattes dans les parterres, des
ruches ont élu domicile aux coins
des bosquets ou des vélos domi-
nent certains massifs de la com-
mune pour marquer la faune, la
flore, le déplacement urbain etc.
Une mise en scène des massifs et
des espaces verts qui s’avère être
le fruit d’un travail collectif entre
plusieurs services municipaux (es-
paces verts, voirie, forge, maçon-
nerie…). Un travail collectif enrichi
grâce au concours des habitants
qui, en fleurissant leurs façades ou
en se regroupant entre voisins
pour égayer leur quartier, contri-
buent également à l’embellisse-
ment de leur ville.
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TRAVAUX

pour une ville fleurissante
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Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 28 Mars 2003 et en vertu de la démocratie locale,
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre.

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville.

LE BONHEUR, UNE EXIGENCE
TOUJOURS MODERNE

Ces derniers mois ont été marqués par de grands rendez-vous
électoraux : les présidentielles et les législatives. Certaines ont
été plus suivi que d'autres mais ont démontré le souhait d'un
réel changement de politique. Marre de cette politique ultra
libérale, marre de cette politique qui durant une dizaine d'an-
nées n'a fait que prendre pour cible le monde du travail, les
droits sociaux et démocratiques au service de quelques priv-
ilégiés.

Les électeurs, qui ont fait confiance à cette nouvelle équipe,
aspirent au plus vite de voir la sortie de la crise se faire en rup-
ture avec la logique d'austérité que voudrait imposer Bruxelles,
de voir enfin les emplois et l'industrie protégés (1 million de
chômeurs supplémentaires durant le dernier quinquennat), de
redynamiser notre pouvoir d'achat, source de croissance.

Pour notre Municipalité, l'espoir est de voir ses moyens s'ac-
croître permettant de nouveaux investissements, de nouvelles
constructions afin d'améliorer le service public, le développer,
en aidant ainsi ces petites entreprises de la région en grandes
difficultés. 

Ces élections ont également étaient marqués par un grand nom-
bre de vote en faveur d'un parti qui ne défend pas les valeurs
républicaines, un parti dont les valeurs sont néfastes, où l'on
doit être les uns contre les autres cassant ainsi toutes les
valeurs comme la démocratie, la solidarité...Les valeurs même
de nos méricourtois. 

Il est pourtant évident que pour y parvenir, il sera nécessaire
de poursuivre les luttes afin de tirer notre nouveau Président
et son gouvernement sur un chemin bien à gauche. 

Mais en attendant, je vous souhaite, à toutes et à tous un été
rempli de bonheur, 

Un été avec le soleil ? 

Olivier LELIEUX
Liste d’Union de la Gauche
«Ensemble pour Méricourt»

BONNE CHANCE À VOUS MONSIEUR HOLLANDE

Sophie GAUTHY et moi-même remercions les électrices et
électeurs qui nous ont fait confiance sur la 3ème circonscrip-
tion.
Le soir du 6 Mai, mon Président, Nicolas SARKOZY, nous a de-
mandé d'être républicain, donc je vous fais part de mon geste
républicain en déclarant :
BONNE CHANCE A VOUS, l'ex-président du Conseil Général de
Corrèze, qui allait prendre des décisions, des initiatives pour
60 millions de français, alors que vous avez mis en faillite votre
département (250 000 habitants).
BONNE CHANCE A VOUS quand il a fallu faire un gouvernement
sans déplaire à l'aile gauche du PS, à l'aile droite du PS, choisir
entre l'aile ou la cuisse, sans déplaire aux verts, au PC, aux
strausskaniens, à Mélenchon et à Chevènement, et à maintenir
une union bancale au sein de ce gouvernement.
BONNE CHANCE A VOUS quand vous vouliez avoir des ministres
irréprochables, plusieurs d'entre eux ont été condamnés...
BONNE CHANCE A VOUS quand vous avez une Taubira qui excuse
les jeunes qui ont brûlé le drapeau français au soir du 6 mai sur
la Place de la Bastille parce qu’ils étaient en liesse. De qui se
moque-t-elle ? Démission Madame !
BONNE CHANCE A VOUS quand vous avez au sein de votre gou-
vernement des ministres dont le pouvoir leur monte à la tête
et qui oublient notamment que vous avez prôné durant votre
campagne le dialogue,  dit social (hum !!) et Duflot la «peste
verte» qui est enfumée !
BONNE CHANCE A VOUS face aux syndicats les plus conserva-
teurs du monde, convaincus que votre élection est la fin des li-
cenciements, du SMIC à 1700 euros, qu’ils seront retraités avant
d’avoir travaillé...
BONNE CHANCE A VOUS face aux associations et groupes com-
munautarismes qui vous presseront de faire des avancées ra-
pides pour le droit des femmes, des homosexuels, des
sans-papiers, des harcelés, des obèses, des anorexiques, des
non-fumeurs... et des vendeurs de chouquettes...
BONNE CHANCE A VOUS quand il vous faudra dire à votre copine
d'aller rejoindre ses copains journaleux de gauche, et de se
mêler de ses affaires et non pas de celles de la France, même
si son twitte m'a fait plaisir.
BONNE CHANCE A VOUS, quand vous essayerez de convaincre
MERKEL de revoir le pacte budgétaire européen et de faire de
l'indiscipline budgétaire, que votre programme propose de creu-
ser et d'élargir.
BONNE CHANCE A VOUS qui voulez retirer avant l'heure nos sol-
dats d'Afghanistan et déstabiliser les dispositifs mis en place par
l'OTAN, et pour arrière-pensée d'aller faire la guerre en Syrie.
Suicidaire !!!
BONNE CHANCE A VOUS François HOLLANDE et vous en aurez
bien besoin !!! car nous, la Droite, sommes entrés en RESIS-
TANCE !
Enfin, c'est juste ma façon de penser.

Daniel SAUTY
Pour l’Union de l’Opposition Municipale

Pour la Liste d’Union de l’Opposition MunicipalePour la Liste d’Union de la Gauche

42



43

PORTRAIT

Daniel Amigo, Mineur et toujours témoin
L

e 4 octobre 1948 éclate la plus grande grève des mineurs

depuis la fin de la guerre.  Sur les 259204 mineurs en ac-

tivité sur tout le territoire, 85% d’entre eux votent l’arrêt

du travail. Le mouvement naît notamment de la remise en

cause de l’indexation des salaires, de la baisse des protections

vis-à-vis des licenciements, et surtout de la gestion des acci-

dents du travail  et des maladies professionnelles. Elle est reti-

rée aux Sociétés de Secours (deux-tiers de ses élus sont des

représentants des salariés) pour être confiée aux charbon-

nages, qui deviennent alors juge et partie.  Ce mauvais coup

porte encore aujourd’hui préjudice aux mineurs, dont le taux

de silicose est systématiquement minoré. Daniel Amigo est mé-

ricourtois, il est l’un de ces grévistes. Il a 21 ans.

«Nous avons fait grève pour notre pain. On ne cherchait pas la

bagarre.» A 85 ans, la conviction de Daniel Amigo est restée in-

tacte : la grève était juste. Il a connu, à 14 ans, les mouvements

de 1941. Son père emprisonné 3 ans à la forteresse de Huy.

Il est à l’époque loin de penser que faire partie du piquet

de grève va lui attirer les foudres de la loi. Convoqué,

il se rend sans arrière pensée à la gendarmerie,

pour se voir emprisonné. 2 mois de prison pour

entrave à la «liberté du travail et au bon fonc-

tionnement des houillères nationales» il

écope de plus d’une amende de 6.000

francs de l’époque. «L’équivalent d’une di-

zaine de quinzaines» calcule-t-il.

Heureusement, la solidarité joue. C’est le

journal communiste «Liberté» qui lui

avancera la somme. Daniel Amigo n’a ja-

mais oublié. D’autant que, faisant appel de

sa première condamnation, il est condamné

à un mois de plus à Douai. La répression

frappe dur. L’armée est envoyée contre les ou-

vriers de la mine.

Pire encore, comme 3000 autres mineurs en

lutte, il sera licencié. Une catastrophe pour les

familles touchées, qui perdent tout : logement,

couverture sociale, revenu. Ils seront ainsi des

milliers jetés sur le pavé, et à être ensuite pour-

chassés d’une sorte d’interdit professionnel. Car

il leur sera très difficile de trouver un autre em-

ploi. Daniel Amigo, grâce à l’aide d’un ami, en-

trera à la CCPM  (coopérative ouvrière) 

Mais 63 ans plus tard, la cour d’appel de Versailles

va donner raison aux grévistes, en reconnaissant

qu’ils ont été victimes de discrimination et d’un licen-

ciement injustifié. Elle condamne Charbonnages de

France à payer 30.000 € à chacun des 17 mineurs

survivants ou ayant droits. Au-delà des 17,

c’est à toute une corporation, à la lutte

pour la défense de ses droits, qu’on

rend justice.

Mais c’est sans compter sur la ministre des finances de l’époque,

Christine Lagarde, qui fait un pourvoi en cassation au nom de

l’Etat. Les mineurs sont maintenant très vieux. N’ont-ils pas le

droit de profiter de cette indemnisation ? Mais l’indécence de

ce calcul sordide ne trouble apparemment pas celle qui a payé

sans discuter 45 millions d’euros de dédommagement à Bernard

Tapie.

Daniel Amigo reste digne «On nous a prévenus qu’il ne fallait

pas toucher à cet argent, alors c’est comme si on ne l’avait

pas.» Aujourd’hui, Il s’intéresse toujours à la vie publique. Suit

Mélenchon dans sa campagne. Il est même allé à un de ses mee-

tings ! « Vous ne savez pas comment je pourrais avoir un dra-

peau du Front de Gauche ?» décidément, le temps n’a pas de

prise sur l’enthousiasme de Daniel Amigo.
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